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PRÉFACE

Le trav a il de M . W agnon  v ien t com bler une im portante lacune 
de la  littérature textile. Les renseignem ents sur le triage que l'on peut 
trouver dans les ouvrages de pe ignage  et de filature sont en effet trop 
succincts et souvent trop peu sûrs pour être d 'une  g ran d e  utilité au  
lecteur. O n a u ra  ici le résultat d 'une  p ratique consciencieuse et d 'une  
expérience acquise aux  meilleures sources, présenté a v e c  m éthode 
et précision.

Après un  résumé des propriétés et des différents aspects de la  laine, 
envisagés surtout p a r rapport au  triage et au x  emplois dans l'industrie, 
l'au teur étudie la  tonte du mouton, le classem ent des toisons aux  pay s 
d ’origine et donne quelques détails sur les achats  de laine. Puis v ien t 
le triage proprem ent dit, son installation, ses divisions, son personnel. 
Les deux chapitres qui suivent sur les qualités et la  m éthode p ratique de 
triage sont sans doute les plus im portants de tout le trav a il ,· on y  trouvera  
toutes les explications — et toutes les figures — nécessaires à  la  parfaite  
com préhension du sujet ; ils seront d ’une a ide  efficace à  tous ceux qui 
do iven t faire un séjour au  triage. La dernière partie  donne, a v e c  les 
différentes p rovenances des laines, les rendem ents m oyens constatés dans 
ces dernières années et sera une mine de renseignem ents précieux.

Nous sommes heureux  de présenter au  lecteur une étude qui mérite 
d 'être  b ien  accueillie pa r tous ceux qui veu len t des connaissances 
exactes sur les laines.

M. RIMETTE.
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PREMIÈRE PARTIE

L A I N E

Définition. Tout en n ’étant qu’une variété de poil frisé, la fibre de laine 
se distingue pourtant des poils par certains caractères qui lui perm ettent de subir 
toute une série de manutentions en gardant, après ces opérations, les qualités 
particulières qui l’avaient fait rechercher.

La laine brute, telle qu’elle nous arrive au triage, est le produit de la tonte 
des moutons pour qui elle remplit des fonctions analogues à celles des poils et des 
plumes chez les autres animaux, c’est-à-dire protection contre le froid et l’humidité. 
Comme eux, elle est le résultat d ’une sécrétion sous-cutanée pour qui les pores 
innombrables de l’épiderme forment au tan t de filières plus ou moins régulières ; 
aussi la laine présente-t-elle de nombreuses variétés, non seulement suivant les 
races de moutons, mais aussi suivant la position occupée sur le corps de l’animal.

A spect d ’un brin de laine. — Vu au microscope, un brin de laine apparaît 
recouvert d ’écailles crénelées plus ou moins allongées, donnant l’impression de 
troncs de cônes encastrés les uns dans les autres ; si faible que soit le bord de chaque 
tronc de cône, il en résulte sur toute la surface de la fibre de nombreuses aspérités.

Plus il y a de cônes, plus la laine est fine et de bonne qualité, et inversement, 
moins il y  en a sur une même longueur, plus la laine est commune. Ces écailles jouent 
le rôle de ressorts et plus elles sont nombreuses, plus la laine est élastique.

Le cylindre constitué par la fibre de laine est de section régulière pour les 
laines d’animaux de deux ans et plus, appelées laines mères ; tandis que pour les 
laines d’agneaux, il va en s’amincissant de la racine à la pointe, affectant une forme 
conique.

A sa sortie de l’épiderme, le filament de laine ne se présente pas raide et 
lisse comme le poil, mais au contraire, contourné, formant des vrilles ou frisures 
plus ou moins nombreuses, suivant sa finesse.
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C la ssifica tio n  d e s la in e s

Dans l’industrie lainière, on établissait autrefois la classification des laines 
brutes en deux grandes catégories qui étaient le point de départ de manutentions 
différentes pour l’obtention de produits tout à fait distincts : les laines longues et 
les laines courtes.

Les laines longues constituaient les laines à peigne ; les laines courtes, les 
laines à carde (on entendait alors par laines courtes toutes celles qui n ’atteignaient 
pas 5 cm de longueur).

Cette classification n ’est plus aussi rigoureuse actuellement ; les perfection­
nements mécaniques aidant, la presque totalité des laines passe par le peignage, 
attendu que sur une peigneuse rectiligne, on arrive à peigner des laines n ’ayant pas 
plus de 2 cm de longueur.

Dans le classement qu’on établit actuellement on tient évidemment encore 
compte de la longueur, mais plus d ’une façon aussi absolue ; on s’arrête davantage 
à la propreté plus ou moins grande des laines (par propreté des laines, on entend 
l’absence de chardons, pailles, etc...), et à leurs qualités spécifiques plus ou moins 
marquées.

La filature de cardé, tout au moins en France, utilise moins de laine-mère 
qu’autrefois et s’alimente principalement des déchets de fabrication, du peignage 
surtout (les blousses), mais aussi de la filature, du tissage, etc...

Laines longues ou laines à peigne. — Ainsi dénommées car, avant d ’être 
filées, ces laines passent au travers de peignes d ’acier.

Ce passage a pour effets :

i°  de faire tomber toutes les fibres trop courtes n ’atteignant pas le diagramme 
proposé et qui, par leur présence, auraient diminué la valeur du fil peigné (le mélange 
de fibres longues avec des fibres courtes donne un fil plus gonflant, mais moins 
régulier et ayant une grande propension au feutrage).

2° de nettoyer les fibres en les débarrassant de toutes les impuretés que le 
lavage et le passage aux cardes n ’ont pas réussi à enlever (pailles et principalement 
chardons).'

3 ° de paralléliser les fibres du ruban qui sera constitué,

Comme nous le disions plus haut, la grosse m ajorité des laines passe par 
le peignage, d ’au tan t plus que le triage établit encore une classification. Suivant la 
longueur et la résistance, les laines fines iront à la chaîne, à la demi-chaîne ou à 
la tram e ; les laines croisées iront à une qualité longue ou à une qualité courte.

C’est ici, croyons-nous, qu’il faut voir le remplacement de l’ancienne 
distinction entre laine à carde et laine à peigne.
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Chacune des qualités obtenues constitue une partie différente qui passera 
au peignage avec un réglage de machines différent, pour réaliser, dans chaque cas, 
le rendement maximum.

Les propriétés recherchées dans les laines peignées sont la finesse, la longueur, 
la résistance, l’élasticité et, au tan t que possible, l’homogénéité ou la régularité 
de longueur des fibres.

Les fils obtenus en filature doivent être lisses et non feutrés, car ils entrent 
dans la fabrication de tissus ras devant être très souples (mérinos, flanelles, serges, 
mousselines, e tc . . . . ) .

Longueur courante des laines à peigne :
Laines mérinos de 50 à 120 %

— croisées de H O O à 1 5 0 %
— communes de 1 5 0 à 250 X
— très communes de 250 à 350 X

Laines courtes ou laines à carde. -  Elles sont constituées par les laines 
courtes ou plus exactement par les fibres trop courtes pour rester avec les laines 
à peigne ; elles mesurent, en moyenne, 25 à 30 de longueur.

La grosse majorité des laines à carde provient de déchets obtenus au peignage, 
ce sont

La blousse, constituée par les fibres trop courtes tom bant aux peigneuses.
Viennent ensuite les bourres, les floquettes de laine récupérée par l’échar- 

donneuse.
Les déchets de filature et les produits de l’effilochage entrent également 

pour une part im portante dans la filature cardée, ainsi que les chiffons, vieux 
tricots, e tc .. .

Les laines par trop courtes, par trop défectueuses, m anquant de résistance 
pour être peignées, constituent l’apport des laines brutes à la filature de cardé. 
Elles proviennent principalement d ’abats divers communément appelés « locks », 
de laines de mégisserie, de débris d’Afrique, d'agneaux, etc...

Ces laines étant courtes et tendres, possèdent les qualités adéquates aux 
laines courtes ; elles sont douces, feutrantes, crispantes, ondulées, les fibres sont 
enchevêtrées ; aussi le fil obtenu en filature cardée n ’est pas lisse, mais au contraire,· 
poilu et crépu.

La filature de laine cardée utilise presque toujours des mélanges des matières 
diverses précitées dans des proportions qui varient évidemment avec l’utilisation 
qu’on en veut faire et qui constituent le secret des usines. Les emplois de la laine 
cardée sont multiples depuis les couvertures, les draperies grossières, les tissus 
bon marché, bérets basques, pantoufles, draps militaires, bonneterie commune, etc.., 
jusqu’aux fins draps d’Elbeuf et de Sedan (mais ces régions utilisent aussi des 
articles peignés dans des fabrications diverses). Tous ces produits sont foulés pour 
obtenir un aspect poilu qui cache généralement la contexture du tissu. Dans de 
nombreux cas, on utilise une chaîne coton avec une tram e cardée, etc.
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C a té g o r ie s  d e  la in e s

Au triage, on classe les laines en trois catégories correspondant chacune 
à des races de moutons bien différentes. Ce sont :

Les laines fines ou « Mérinos ».
Les laines demi-fines ou « Croisés fins ».
Les laines communes ou « Croisés communs ».

Les la ines fines. — Elles sont produites principalement par les moutons 
appartenant à la race Mérinos ; sans nous étendre ici sur tout l’historique de cette 
race, sachons seulement qu’on s’accorde généralement à lui donner l’Afrique du 
Nord pour berceau, et plus spécialement le Maroc, de là des moutons Mérinos 
auraient été introduits en Espagne par les Maures au cours des invasions.

Cette race prospéra et contribua beaucoup à la richesse des Pays-Bas espa­
gnols ; ce ne fut que plus tard, au X V IIIe siècle, que des moutons Mérinos furent 
concédés par l’Espagne aux différents E tats de l’Europe et de l’Amérique. Suivant 
les pays où ils ont été introduits, ils ont pris un nom spécial. En France, le prototype 
du Mérinos, est le Mérinos Rambouillet, en Allemagne, le Mérinos Négretti, en 
Amérique, le Mérinos Vermont.

Cette race prospéra surtout dans les pays de sol léger, à climat tempéré, 
plutôt chaud et sec ; témoins les grands centres où son élevage s’est étendu et a 
prospéré : Australie, Afrique du Sud.

La toison du mouton Mérinos possède au plus haut point toutes les qualités 
de la laine au point de vue finesse, régularité, élasticité, etc. Elle est plus dense, 
plus fournie, mais aussi plus suinteuse que celle du mouton croisé.

Les laines fines sont moins longues que les laines croisées ou communes, 
et io  cm. peuvent être considérés comme un maximum qui n’est guère dépassé 
dans les mérinos.

Cette laine de choix trouve son utilisation dans les plus beaux tissus de fine 
draperie et généralement tous les articles qui demandent un toucher doux ; aussi 
la race mérinos est-elle surtout élevée pour la laine, la chair de ces moutons n ’étant 
pas très estimée.

Les croisements de brebis d ’une race différente avec un bélier Mérinos 
améliorent fréquemment la laine du troupeau qu’on veut avantager.

Les laines dem i-fines. — Elles proviennent de races métisses issues du 
croisement entre moutons de races diverses, ordinairement mouton de boucherie 
anglais et brebis mérinos.

Les laines demi-fines proviennent également de moutons mérinos dégénérés 
ou mal soignés et dont la toison a peu à peu perdu les caractéristiques de la race.

Disons tout de suite que les moutons croisés sont de plus en plus nombreux 
et que leur laine constitue le gros apport à l’industrie. On attribue le développement
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de cette race aux progrès de l’industrie frigorifique installée m aintenant dans les 
pays d’élevage, où les moutons sont surtout élevés pour leur viande.

Sur la place de Bradford et à Roubaix-Tourcoing, toute laine n ’atteignant 
pas 60 s (qualité ioo), est considérée comme laine croisée.

Classification des Croisés à Roubaix-Tourcoing
Croisés fins. . . . 
Croisés communs .

Prime 1 / 2 / 3  

• ■ · 4 / 5 / 6

Classification de Bradford
Lows (inférieures)......................................................
Medium (moyennes)..................................................
Fine (fines)...................................................................
C o m eb ack ...................................................................

36 / 44 s. 
46 / 48 s. 
50 / 56 S. 

58 s.

4 15
3 1 4
2 / 3

Prime / i

La toison du mouton métis est naturellement moins régulière que ne l’est 
dans son genre la toison Mérinos ou la toison commune, aussi est-ce elle qui nécessite 
un triage plus complet comportant le plus grand nombre de qualités.

Les laines croisées trouvent leur emploi dans la fabrication des fils peignés 
de numéros moyens et gros. Pour ces genres de fils, la grande finesse n’étant pas 
nécessaire, il est préférable d’employer des laines croisées de finesse moyenne, 
mais très nerveuses.

Ces laines sont très appréciées dans la fabrication des tissus Nouveautés 
et entrent dans la composition de la presque totalité des fils bonneterie auxquels 
elles donnent énormément de gonflant et de nerf.

Les laines com m unes. .... L’aspect de ces laines est tout à fait différent
de celui des laines Mérinos ; elles sont longues, moins douces, plus grosses, moins 
vrillées, plus lustrées, mais aussi plus nerveuses et plus solides.

La nervosité et le lustre particuliers de ces laines les font rechercher pour 
certains genres de tissus fantaisie de grosse draperie.

Les races produisant ces laines se sont développées dans les pays humides 
et froids à sol lourd ; c’est particulièrement en Angleterre qu’on trouve les laines 
croisées les plus pures et les plus marquées, ce qui explique que l’outillage du 
peignage et de la filature, en Angleterre, est mieux adapté au travail de ces laines, 
tandis que l’outillage français concerne surtout le travail des laines fines.

On appelle laines communes les laines de qualité 4/5 / 6/ 7 .

Remarque. — La classification que nous venons d’indiquer est celle qui est 
usitée dans les peignages. Nous n ’v faisons pas rentrer les laines communes dont la 
fabrication ne comporte pas le peignage proprement dit, par exemple les laines 
des Indes qui sont consommées par l’industrie du tapis.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TYPE DE CROISÉ D'AUSTRALIE

TYPE DE MÉRINOS D'AUSTRALIE
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La laine du mouton aux différentes époques

La laine d’agneau. —  La première laine produite par le mouton est la laine 
d’agneau. Celui-ci est généralement tondu vers l’âge de 5 /6 mois.

C’es t  une la in e d ’un toucher très doux, les m èches son t encore inform es  
et les fibres n ’on t pas assez de crochet pour rester grou p ées en tre elles.

Les la in es d ’agn eau x  son t très courtes, m an q u en t de crochet e t  d ’élasticité , 
ce qui fa it q u ’en fila ture on  n ’ob tien t pas de fins titrages a v ec  ces laines.

Ces la in es son t sou ven t propres, légères, et donnent toujours un rendem ent 
supérieur à celu i des to n tes  qui su ivron t.

Les la in es d ’ag n ea u x  son t su rtout recherchées par l ’in d u strie  bonn etière  
à cause de la  douceur du toucher, de la  b lancheur de certain s genres (Cap), et de 
leur gon flan t. D e  p lus, en  fila ture bonneterie, on ne recherche pas de fins titrages  
com m e d ans les fabrication s R obe e t  D raperie.

On d ésigne fréqu em m ent d ans l ’in du strie  les la ines d ’agn eau x  du  Cap par 
l ’âge de ces agn eau x, et cet âge représente une longueur.

On parle d’agneaux 5 /6 mois, 6 /8 mois, ou 8 /p mois.

La Laine d’Hogget. —  E n  G rande-B retagne et en  A ustralie, on ap pelle de 
ce nom  la  la in e p roven an t d ’un m ou ton  âgé de 12  à  16 m ois, ton d u  pour la  prem ière 
fois.

C ette la ine sera la  p lus b elle  que donnera le  m ou ton  au  cours de son  élevage .
La fibre de c e tte  la in e est légèrem ent p o in tu e , les m èches son t lon gu es et  

bien  d étach ées sur la  to ison . C ette laine est év id em m en t d ’un toucher très d oux  
et jou it d ’une é la stic ité  rem arquable qui fa it toujours avan tager  les la in es d ’h ogget 
au triage.

C ette la in e présen te un asp ect presque m ou sseu x , m ais d ’un reflet m at et 
non b lanc lu isan t ; on  lu i donne la  d én om in ation  de la ine p ouilleu se (term e b ien  
sign ifica tif au triage, les la ines pouilleuses é ta n t toujours à avan tager).

C ontrairem ent à la  la ine d ’agneau, ce tte  la in e  se file très b ien  e t  c ’est ex c lu ­
sivem en t avec elle q ue dans les fins triages d ’A ustra lie  on  arrive à faire du 130  /140 / 
150  / voir m êm e 160  pour certa in s genres de T asm anie.

C ette la in e se recon naît encore à une certa in e odeur très agréable et qui lui 
est particu lière (vague odeur de pain  d ’épices).

Les caractéristiq u es e t  q u a lités énum érées p lus h aut pour ce tte  la in e s ’en­
ten d en t év id em m en t pour les la ines M érinos. T ou tes choses restan t re la tives , e lles  
s ’ap pliqu en t au ssi au x  la in es croisées où les q u a lités d ’une la in e jeune et n erveuse  
son t éga lem en t appréciées.

La laine m ère et la laine de bélier. A près la  prem ière to n te , les m èches  
de la  to ison  perdent en partie leur form e con iq ue et les ex trém ités  d ev ien n en t  
régulières, et carrées.
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La deuxième tonte du mouton donne ce qu’on appelle la laine mère ; elle 
provient d’animaux de i  an et demi à 2 ans et demi qui ne sont pas tous du 
sexe féminin ; dans cette catégorie (Wethers en Anglais) entre également la laine 
provenant de béliers castrés

La différence entre la laine de brebis et celle de béliers castrés n’est pas 
tellement sensible, si ce n’est un poids un peu supérieur de la toison de ces derniers. 
Il n’en est pas de même de la laine provenant de béliers de reproduction, cette 
dernière catégorie est toujours descendue au triage de plusieurs qualités.

La laine de béliers de reproduction est facilement reconnaissable et fait, 
pour les envois d ’Australie, l’objet d’un emballage séparé.

Les toisons sont plus grandes, plus lourdes, plus communes que celles des 
brebis. La laine a une odeur très prononcée, un toucher graisseux plutôt que suin- 
teux ; toutes les mèches sont collantes et la laine est généralement d’un blanc 
mat laiteux.

Laine d’anim aux gras. —  Cette laine est reconnaissable au frisé parti­
culier de ses mèches, qui sont très suinteuses, peu nerveuses et, de ce fait, peu 
résistantes.

Cette laine est toujours descendue au triage d’une ou deux qualités.

Laine d ’anim aux m alades. —  E lle  se recon naît à ce que la  la ine présente  
dans la  m èch e un p o in t cassan t quan d  on  la  sou m et à une traction .

C ette la ine est d ite  à p ou sse  arrêtée ; ne jam ais la  m ettre  d ans u ne q ualité  
de chaîne, quelle que so it l ’ép oq u e de la  m aladie ou de la d isette  (m anque de nourri­
ture, d ’eau).

J e  m 'exp liq u e : E n  tiran t sur une m èche, vou s rem arquez q u ’elle a  un point  
cassant vers le prem ier tiers, v o u s en  déduisez que le m ou ton  a é té  m alade dans  
les prem iers m ois qui on t su iv i la  to n te  p récédente ; eh  bien, m êm e si les 2 /3 de la 
m èche restan t après la  cassure p résen ten t encore su ffisam m en t de lon gueur pour 
être m is en  chaîne, gard ez-vous-en , et m ettez  la  to ison  à la  tram e car au  p eign age  
il y  aurait én orm ém ent de b lou sses  résu ltan t de ce  prem ier tiers trop  cou rt pour 
être p eign é en  m êm e tem p s q ue des fibres d ’un diagram m e plus long.

Laine de vieux m outons. — J u sq u ’à l ’âge de 5 ans, le  m ou ton  donnera  
une la in e qui pourra être appréciée dans l ’in d u strie  ; p assé ce tem p s elle est to ta le ­
m ent dépréciée.

E lle  est recon naissab le à l ’asp ect de la  to ison  qui est feu trée ; de p lus, tou tes  
les parties son t n e ttem en t m arq uées presque san s tran sition .

Ces to ison s son t gén éra lem en t jarreuses e t  la  finesse n ’est p lus très grande, 
de m êm e que l ’élasticité .

D an s les A ustralie ou les Cap, on  ne trou ve  pour ainsi dire p lus de ces la in es : 
dès que les m ou ton s arrivent à un certain  âge, fix é  par l ’éleveur, ils son t a b a ttu s  
pour être  livrés à la  boucherie.
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Seconde tonte. —  C ette la ine p rov ien t en  grande p artie  pour ne pas dire 
exc lu sivem en t de l ’A m érique du Sud, centre d ’élevage très im portan t.

L es secon des to n tes  q ue n ous recevon s dans nos triages de R ou b aix-T ou r­
coing n ous arrivent p rin cip alem ent des régions de Santa-C ruz, de B ah ia-B lan ca , 
de B u en os-A yres e t  du  Territoire de la  Pam pa.

C om m e son  nom  l ’indique, c e tte  la in e p rov ien t d ’u ne secon d e to n te  pra­
tiq u ée la  m êm e année, en  grande p artie sur des a gn eau x  q u ’on  d estin e à la  boucherie, 
m ais éga lem en t sur d ’autres m ou ton s q u ’on  v eu t débarrasser d ’une to iso n  qui 
fin irait par être trop  lourde e t  serait rem plie de trop  de chardons ram assés par le  
m ou ton  dans les d ifférents d ép lacem en ts q u ’il est ob ligé d ’effectu er pour trou ver  
sa nourriture dans les pâturages parfois très p auvres des Pam pas.

C ette secon d e to n te  est pratiqu ée en  A u tom n e. La la in e a u ne longueur  
de 4 /5 m ois de pousse, elle arrive dans de grosses b alles cerclées id en tiq u es à to u tes  
celles q u i v ien n en t de B u en os-A yres. P oid s variable de 400 à 420 k ilos.

L es ren d em en ts son t en  général assez bons. T ou tes les m èches son t détach ées  
les u nes des au tres com m e les la ines d ’agn eau x, ce qui, de ce fa it, n écessite  un très  
long triage qui m érite b ien  le titre  d ’ép luchage. Il y  a én orm ém ent de m au vais  
poils p roven an t de parties de to ison s p lus com m unes m élan gées à d ’autres p lus  
fines.

D ev a n t les résu lta ts m édiocres q u ’on ob tien d rait a v ec  ces la in es en filature  
robe ou draperie, e lles trou ven t à peu  près exc lu sivem en t leur em ploi dans les fils 
bonn eterie où  l ’on n e d em ande pas trop  de finesse —  q u ’on  n e pourrait d ’ailleurs 
obtenir a v ec  ce tte  la ine sans crochet e t  sans longueur.

T outefois, les lo ts  de secon de to n te  so n t so u v en t am éliorés par des m élanges  
avec d ’au tres la ines e t  p eu ven t a insi entrer d ans la  fabrication  des tissus.

Q ualités courantes au triage : 3 /4/5  /6

Il y  a rarem ent plus de 4 q ualités e t  m oins de 3 d ans les lo ts  de seconde  
to n te  p assan t par le triage.

Les différents états de la laine 

dans le eommeree

En suint ou brute. —  L a la in e est te lle  q u ’elle a é té  ton d u e sur le dos de 
l ’an im al, renferm ant tou tes les im pu retés q u ’on  trou ve sur sa to ison .

L a grosse m ajorité des la in es en voyées au triage son t en  su in t, seu les elles 
p erm etten t un triage con scien cieu x . D an s les la in es lavées, le tr iage s ’opère un  peu  
au  p etit  bonh eu r ; le  trieur, n ’a y a n t p lus l ’asp ect, ni les p o in ts de repère de la toison , 
es t  forcé d e travailler à l ’ensem ble, et de plus la  prod uction  q u ’il d o it fournir par 
journée de trava il est beau cou p  plus grande.

La la ine est d ite  e n  to is o n s ,  quand  la to ison  du m ou ton  n ’a su b i aucune  
m an u ten tion  et a é té  roulée et em b allée au ssitô t la  ton te .
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E lle  est d ite  e n  p iè c e s , q u an d  après la  to n te  il a été procédé au  p a y s  d ’origine  
à un c la ssem en t som m aire.

L es a v a n ta g es résu ltan t des en v o is  d e la  la in e en  su in t so n t n om b reux :
L e su in t et la  graisse con ten u s d an s la  la in e  con serven t à la  to ison  sa  form e, 

son  asp ect e t  u n e m eilleure couleur.
Le su in t retiré de la  la in e  p eu t être u tilisé , grâce au x  se ls  de p o ta sse  et à la  

graisse q u ’il con tien t, san s gran d s frais.
M ais su rtou t, u ne la ine m a l la v ée  ou  m al séch ée p eu t se  détériorer p en dan t  

le transport à cause de la  ferm en ta tion  qui p eu t s ’y  développer.
A ussi, les peign eu rs français p réfèren t-ils toujours tra iter  la  la in e en  su in t, 

d ’au tan t p lus q ue dans nos régions, le la v a g e  au  p ays d ’origine ne d ispense pas 
celu i de l ’usine.

Lavée à dos ou encore lavée  à froid  par op p osition  à lavée à chaud.
A v a n t la  to n te  les m o u to n s ont é té  b aignés dans u ne eau  cou ran te ; ce lavage  

som m aire a eu pour effet de débarrasser la  to ison  d ’une p artie  n o tab le  de ses im ­
puretés, et en  p articu lier du su in t prop rem ent d it, qui est la  partie des graisses  
anim ales soluble d ans l ’eau  pure.

Ce genre de la v a g e  n ’est p lus guère p ratiqu é pour les la in es fines q u ’on  
destin e à l ’in d u strie  ; outre q u ’il  ne d ispense pas du  lavage  au  peignage, il a le  grand  
in con vén ien t d e dénaturer l ’asp ect de la  to ison  rendant par là, le  triage p lus d ifficile.

D e m êm e la  présence d e c e tte  graisse ap pelée « su in tin e » qui n ’a pu  être  
enlevée à  l ’eau  froide gên e én orm ém ent pour ouvrir les to isons.

Ce m ode de lavage  éta it su rtou t u sité  en A ngleterre e t  d ans certain es régions 
françaises ; il fu t éga lem en t essa y é  e t  ab and onn é par la  su ite, en  A frique du Sud  
et en  A ustralie.

Lavée à fond ou lavée à chaud. —  La grosse m ajorité pour ne pas dire la  
to ta lité  des la ines qui n ous arrivent dans ce tte  catégorie p rov ien n en t d ’A ustralie ; 
elles son t con n u es sous l ’ap p ella tion  anglaise de « Scoured », qui désigne la  laine  
dégraissée.

D ’A m érique du Sud  l ’ex p o rta tio n  des la ines lavées est re la tivem en t faible.

A v a n t d ’être lavées, ces la in es on t su b i un triage.

B ien  que ce lavage  a it  en tra în é b eau cou p  d ’im puretés, il ne réussit pas 
à les en lever tou tes, (picots, chardons, graines).

Les laines « scoured  » on t parfois un toucher p oisseux  qui peu t provenir de 
l ’huile d ’ensim age dont se serven t les laveurs australiens, ou d ’un lavage incom plet 
q ui n ’a pas réussi à dégraisser com p lètem en t la  laine.

U n e fraude qui é ta it  autrefois p ratiqu ée par certains laveurs p eu  scrupuleux  
con sista it à sem er du sab le b lanc dans les balles de la ine lavée pour regagner ainsi 
une partie du poids perdu au lavage.

A u  peignage on sign ale p lus de b lousses avec les la ines scoured q u ’avec  
le s la ines en  su in t, e t  m oins de régularité dans le  peigné.
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L ’a v a n ta g e  de ce tte  p résen tation  réside u n iq u em en t d ans ce fa it q u ’elle 
rend les ach ats m oins aléatoires, le rendem ent é ta n t p lus facile à estim er que pour  
les la ines b ru tes et q u ’elle d im inu e les frais de tran sport (ceci pour les laines ven an t  
d ’A ustra lie  ; en R ép u b liq u e A rgentin e le tran sport se p aie au  volum e).

Laines de peaux. —  Ce so n t des la in es p roven an t d ’an im au x  m orts ou  
tu és pour la  boucherie ; su iv a n t le  cas, elles p ren n en t les n om s su ivan ts  :

M o r i l l e s ,  qui son t des la ines en levées à des an im au x  m orts de m aladie.

P e la d e s ,  q u i son t des la ines d étach ées des p ea u x  de m ou ton s a b attu s pour la  
boucherie. E lles son t encore d én om m ées la ines de m égisserie ou  de M azam et.

Ces la in es son t d étach ées par des procédés sp éc iau x  qui on t pour effets  
de les débarrasser d ’une grande p artie de leurs im pu retés e t  de les dénaturer d ’une  
façon  p lus ou  m oins prononcée su iv a n t le tra item en t q u ’elles ont subi.

E lles son t tra itées de d eu x  façons principales :

P a r  la  c h a u x .  —  La la in e est d even u e rude, terne, a perdu de son crochet 
et  est d ’un  lavage  p lus d ifficile. P rocéd é ab an d on n é de p lus en plus.

P a r  le  p r o c é d é  d e  M a z a m e t .  —  Ce p rocédé con siste  à déterm iner un com m en­
cem en t de p u tréfaction  des p ea u x  facilitan t l ’arrachage de la  laine. Il s ’applique  
su rtou t au x  la in es fines, qui son t par con séq u en t de va leur m archan de plus grande  
tand is que les p eau x  (m oins m én agées que dans l ’em p lo i d ’un ép ilatoire) son t  
de q u a lité  inférieure.

Ce procédé est supérieur au précéd en t pour la  n atu re de la  laine.
Ce son t su rtou t des p elad es que reço iven t les triages ; les m orilles son t  

plus rares.
C elles-ci son t facilem en t recon naissab les ta n t par leur odeur de décom p o­

sition  q ue par l ’asp ect poussiéreu x de leurs m èch es d én atu rées ; ces la ines son t  
collantes, on t u ne odeur de su if caractéristiq u e et une co loration  verdâtre ; elles  
n ’ont p lus la  résistan ce et l ’é la stic ité  des la in es ordinaires.

La p lus grande prudence est recom m and ée au x  trieurs préposés au triage  
de ces laines.

I l serait sou h a itab le  q u ’elles so ien t au  préalable b a ttu e s  en  p lein  air pour 
faire partir la  poussière d on t elles son t chargées.

L es trieurs d o iv en t év iter  de trava iller  avec  des écorchures a u x  m ains et 
faire a tten tio n  a u x  p iqû res par cra in te du ch arbon  et se faire faire un pansem ent  
an tisep tiq u e  a u ssitô t q u ’ils se  son t p iqués.

L e Cap, l ’A ustra lie et l ’A m érique du S ud  n ous en v o ien t d irectem en t ces
laines.

L es la in es de M azam et ou  de M égisserie n ’on t p lus le  m êm e asp ect ; les d ivers 
tra item en ts qu'elles o n t su b is o n t eu  pour effet de les débarrasser de leurs im puretés, 
aussi, p résen ten t-e lles un  asp ect b ien  b lanc. C om m e elles so n t d étach ées d e la  peau  
ju sq u ’à la  racine, elles renferm ent m oins de fibres cou rtes que les la in es tond ues  
et  au  p eign age elles d onn en t le m in im u m  de b lousses.
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E lles con tien nent encore une certa in e proportion  d e suif, et l ’on trou ve  
assez sou ven t des m orceaux de p eau x  encore a tta ch és  à la  la ine, dans u ne proportion
de 2 à  5 %.

U n  des ennuis des la ines de p eau x  qui doit être m en tion n é, est la  présence  
de pellicu les qui ad hèrent q uelquefois au x  fibres de ces la in es, et leur confèrent  
une assez grande facilité  à être m itées, cet ip con vén ien t se rencontre p articu lière­
m ent d ans les laines com m un es u tilisées en  m atelasserie.

Les la in es son t en v o y ées d ans de b elles b a lles n on  cerclées sans au cu ne  
m arque particu lière. E lles  p èsen t de 320 à 350  k ilos et plus. M azam et est a lim en tée  
p rin cip alem ent par des p eau x  ven an t de B u en os-A yres, du Cap et de l ’A u str a lie .

Qualités textiles recherchées 

dans la laine

Par su ite  de sa  structure, de sa  com p osition , et au ssi de sa v a riété  la  fibre  
de laine p ossèd e sur les au tres tex t ile s  des a van tages in co n testés  ; in d ép en d am m en t  
de ses q u a lités h ygién iq ues, l ’asp ect q u ’elle donne au x  tissu s les p lus d ivers d ep u is  
les p lus légers (crêpes, m ousselines, voiles, etc ..) au x  p lus lourds (grosse draperie  
pour pardessus, tap is, etc .) est incom parable.

V o y o n s en d éta il ses principales q u a lités :

Finesse. —  U n e des q u a lités les p lus recherchées dans les te x t ile s  est la  
finesse. Sans prétendre arriver avec  la  la ine à des titrages aussi fins q u ’a v ec  la  so ie  
ou m êm e le  coton , sa finesse est très su ffisan te  pour tou s les genres de tissu  où  son  
em ploi s ’im pose. Pour fixer les idées, d isons q u ’il fau t une la in e ex cess iv em en t fine  
et é lastiq u e pour arriver à ob tenir en  fila tu re 100 % au  kg. (titrage m étrique) ; 
les titrages les p lus courants son t 56  à 80 %  pour les m érinos e t  35 à 50 % pour les  
croisés fins (nous em p loyon s le  sym b o le  % ou  m m . pour m ille  m ètres, com m e on  
le fa it gén éralem ent dans l ’in du strie  tex tile ).

C om m e nous l ’avon s v u  p lus h au t c e tte  finesse est sen sib lem en t régulière  
sur to u te  la  fibre pour les la in es m ères, tan d is que pour les la ines d ’a gn eau x  la  fibre 
va  en  s ’am incissan t de la  racine à la  p ointe.

E n  règle générale, la  finesse est en  raison  in verse de la  lon gueur e t  en  rapport 
a v ec  la  douceur du toucher.

D an s la  p ratiqu e on  n ’é^alue pas la  finesse d ’une la ine par la  m esure du  
diam ètre de la  fibre, on se sert d ’un  sy stèm e de num érotage que n ous verrons plus 
lo in  en  d éta il.
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On juge de la  finesse d ’une laine brute à l ’asp ect plus ou m oins vrillé des 
fibres ; C.hevreul et Corda ont étab li à ce su jet des ta b lea u x  m ontran t les rapports 
ex ista n t en m o y en n e  entre le nom bre de frisures et la  finesse.

T out en  reconnaissant l ’in térêt de te lles recherches pour des étu des zoo tech ­
niques il nous fau t b ien  dire q u ’elles ne son t guère u tilisab les dans l ’in d u strie  ; 
seule la  pratique du triage p eu t donner à ses in itiés ce cou p  d ’œ il qui juge la  finesse  
d ’une laine au  prem ier aspect.

C ette finesse n ’est pas égalem en t répartie sur to u te  la  to ison  e t  c ’e s t  préci­
sém ent l ’ob jet du triage de classer les d ifférentes finesses q u ’on  y  rencontre.

E n  résum é la finesse d ’une la in e dépend  de tro is causes :

i °  race du m outon ,
2° em p lacem ent sur la  to ison ,
3° so in s de l ’élevage.

Longueur. — A près la  finesse, la  longueur est la  q ualité  la p lus im p ortan te  
des la ines à peigne.

Ces d eu x  q u a lités jo in tes p erm etten t d ’ob ten ir en  filature de très fins t i­
trages ; m ais elles v o n t en  règle générale rarem ent de pair. B ien  q ue les éleveurs  
australiens e t  sud-africains a ien t fa it de sérieu x  efforts pour ob ten ir des la ines  
fines assez lon gues et so ien t m êm e arrivés à des résu lta ts in téressan ts, le  principe  
reste toujours celu i q ue n ous avon s dit : la  longueur est en  raison  in verse d e la  
finesse.

Les laines fines dépassent rarement 5 /6 centimètres, tandis que les laines 
communes peuvent aller jusqu’à 35 centimètres.

V oici un  aperçu  de d ifféren tes longueurs de la in es su iv a n t les races, ex p ri­
m ées en  centim ètres.

Croisés communs Mérinos d’Australie
Lincoln 23 à 25 Mérinos surfin 3.7 à 5-
Cotswold 27 Mérinos moyen 6 à 7.5·
Dishley 30. Croisés fins 7.5 à 10,3.

La lon gueur des m èches est en  m oyen n e ce lle  d ’un  an de pousse, les m ou ton s  
étan t gén éralem ent ton d u s u ne fois par an.

La longueur d épend  de plusieurs raisons :

i °  R ace du  m ou ton  (m ou ton  à la in e longue, m ou ton  à la in e courte).
20 E m p lacem en t sur la  to ison  (la la in e d u  flan c est p lus lon gue q ue celle  

du v en tre ).
30 In flu en ce du régim e. L ’a lim en ta tion  exerce une très grande in flu en ce  

sur l ’accroissem en t des brins, les brins feu trés, cou rts, en trem êlés in d iq u en t un  
m ou ton  m al nourri.

4 0 In flu en ce du sexe. Sans être aussi m arquée q ue ce lle  de la  race l ’in flu en ce  
du se x e  e x is te  n éan m oin s : la  la in e du b élier est p lus lon gu e q ue ce lle  de la  b reb is.
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R ésistance et élasticité. —  D ’une la in e à u ne autre e t  dans une m êm e  
to ison  la résistance des fibres est très variable, e lle donne d ’ailleurs lieu  à une 
classification  très im p ortan te au  triage. L es la in es a y a n t su ffisam m en t de longueur  
et une résistan ce à la  rupture su ffisan te  son t classées com m e la in es à chaîne, 
tand is que les laines p lus courtes ou  in su ffisam m en t résistan tes so n t classées  
dans les la ines à tram e.

Com parée au x  autres tex tile s  la  résistan ce de la  la ine à la  traction  est p lu tô t  
faible, m ais elle est com pensée par une au tre q u a lité  : l 'é la s t i c i t é  qui est en  rapport 
avec le plus ou  m oins grand n om bre de vrilles se trou van t sur la  fibre d ’où il résu lte  
que p lus une la ine est fine p lus elle est élastique.

Or, l ’é la stic ité  jou e un  grand rôle d ans la  filature, les p lus fins titrages sont 
toujours ob ten u s a v ec  des la in es très élastiques.

Les la ines d ’h ogget jou issen t p rin cip alem ent de c e tte  qualité .
L ’élastic ité  joue non seu lem en t un  rôle im p ortan t en  filature m ais aussi et 

surtout d ans les t issu s ; grâce à elle un  t issu  de la ine se ch iffonnera m oins v ite  
qu’un tissu  de co ton  e t  c e tte  ten d a n ce  q u ’on t les fibres à se contourner donnera  
aux produits fin is p lus d ’asp ect, p lus de m ain , et dans les tr ico ts du gon flan t.

Pouvoir de crispation. —  La la in e p artage certa in es de ses propriétés  
avec plusieurs tex tile s , m ais elle est la  seule à p osséder le p ou vo ir de se crisper, 
au trem en t d it de se con tracter lorsq u ’on  brise u ne de ses fibres ; c ’est d ’ailleurs 
à ce tte  p articu larité  que l ’on  p eu t reconnaître un fil de la in e d ’un fil de co ton  par 
exem ple, la  cassure d ’un fil de co to n  est n ette , tan d is que celle d ’un fil de la in e  
con stitu e p lu tô t une déchirure, e t  a u x  d eu x  ex trém ités du fil brisé on con sta te  
que les fibres se son t recroqu evillées sur elles-m êm es.

Douceur. — La douceur est u ne q u a lité  éga lem en t très appréciée ; elle  
est d ’a u tan t p lus prononcée que le  m o u to n  est jeune e t  que la  laine est fine.

Nuance et lustre. —  In d ép en d am m en t de certa in es la in es de couleur  
m arron, grisâtre e t  m êm e noire trou van t leur em p lo i sans aucune espèce de te in tu re  
dans leur te in te  naturelle , la  cou leur de la  la ine ordinaire p eu t aller du b lanc neige  
au j aune safran  e t  avoir, su iv a n t le cas, u n  lu stre particulier. Il est p lus v if  e t  p lus  
brillant pour les laines com m un es b ien  n atu rées, tan d is que les la in es fines son t  
p lu tô t m ates.

I l est  év id en t que p lu s une la ine e s t  b lanche, p lus elle est recherchée, car 
elle p erm ettra  d’ob tenir des n uan ces cla ires en  tein ture.

L e lustre éga lem en t p eu t avoir des répercussions sur la  te in tu re car une  
laine tern ie restera toujours p lus ou m oins grisâtre.

La coloration  plus ou m oins jau n âtre et l’asp ect p lus ou  m oins terne de 
certain es la in es son t dus à p lusieurs cau ses :

i °  M auvaise litière de l’an im al.
2 ° L aine restée trop  lon g tem p s en su in t après la  to n te  ;
3° L avage d éfectu eu x  ;
4° D éssu in tage  trop  p rolon gé ;
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On appelle to i s o n s  p iq u é e s , les to ison s ayan t des fibres noires ou brunes 
sem ées à certaines p laces e t  en particu lier au  colleret.

Cet en n ui q u ’on  ne rencontre en général que dans les la in es de m ou ton s  
m al soignés p rov ien t de croisem ents h étérogèn es entre m o u ton s m arrons ou  sim ­
p lem ent tâch és de brun ou  de noir.

E n  raison des n om b reux in con vén ien ts qui résu ltera ien t dans les te in tu res  
claires de ces m élan ges de fibres, on est d ans l ’ob ligation  d ’élim iner d ’un lo t to u tes  
les to ison s p résen tan t ce caractère.

Ces to ison s son t triées concurrem m ent avec les to iso n s m arrons ou noires  
et servent dans des fabrication s de couleurs foncées ou noires.

Propreté et régularité. -  L ’idéal serait d ’ob tenir su r une m êm e toison  
et  dans to u t le trou p eau  la  régularité de finesse et de lon gueur des fibres sans 
jarres ni m atières étrangères su scep tib les par leur présence d ’altérer la  valeur de 
la  laine.

P lu s une to iso n  est h om ogène, p lus la  la in e en est appréciée, les acheteurs  
a yan t gén éralem ent le so in  de se procurer u ne q ualité  b ien  franche, car une laine  
régulière d im inue pour eu x  l ’aléa d ’un m au vais rendem ent au triage.

La régularité e t  l ’h om ogén éité  ont donc pour effets de sim plifier le triage  
et de donner un peign é p lus b lanc et p lus régulier avec le m inim um  de déchets.

Pouvoir feutrant. —  La fabrication  du cardé (draperie, couvertures, etc..) 
com porte le p assage au  fou lon  e t  d ’autre part certain es la in es trop  cou rtes pour 
entrer dans la  fabrication  de tissu s cardés trou ven t u ne in téressan te  u tilisa tion  
dans la  fabrication  du feutre proprem ent dit.

Le feutre est un tissu  ob ten u  sans le  secours de la  fila ture e t  d u  tissage  en 
procédant par com pression  à u ne tem pérature ch au de e t  hum ide, ta n d is  que le 
fou lonnage opère dans les m êm es con d itions, m ais sur tissu  ; c e tte  com pression  a 
pour effet de ram ollir la  m atière cornée de la  m asse de la in e soum ise à ce tra ite ­
m ent.

A u  cours de c e tte  com pression  les d ifférents filam en ts se  m élan gen t, s ’en tre­
croisent, e t  s ’agrippent les uns au x  autres à cause ju stem en t d ’u n e grande propriété  
de la  la ine : son  crochet, e t  form ent un  tissu  h om ogène très résistan t.

On a  rem arqué que les la in es les p lus feu tran tes é ta ien t n on  seu lem ent  
les la in es courtes dont les filam en ts é ta ien t déjà n atu rellem en t en ch evêtrés m ais 
celles p osséd an t sur leurs fibres le p lus grand nom bre de den telures ou vrilles ; 
ce qui rev ient à dire que les la in es fin es son t les p lus feu tran tes.

D an s la  m atelasserie ce son t toujours les la in es com m u n es qui son t choisies, 
les la ines fines tro u v en t év id em m en t des em plois p lus in téressan ts  ; néan m oin s  
elles seraient d ’un très m au vais u sage à cau se de leur trop  grande facilité  à se 
feutrer.

Si ce tte  p rop en sion  de la  laine à se feutrer trouve une im p ortan te  u tilisa tion , 
elle n ’en présente p as m oins un  gros in con vén ien t pour les la in es que leur n atu re  
et leur longueur d estin en t au trava il du peigne, et pour lesq u elles to u tes  p récaution s  
d o iven t être prises au  cours des d ifférentes m an u ten tion s p our év iter  le  feutrage.
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Hygroscopie. - Pour term in er c e tte  nom enclatu re des q ualités de la la ine  
il nous faut m en tion n er aussi son  grand p ou vo ir d ’ab sorp tion  de l ’h u m id ité  ; dans 
une atm osphère hum ide, elle arrive à absorber 2 à  3 % de son  p oids en  h um id ité .

L a la in e brute a un p ou vo ir  ab sorb ant beau cou p  p lus grand que la  laine  
lavée, et peu t renferm er une grande q u a n tité  d ’eau san s paraître m ouillée.

C ette affin ité  p articu lière de la  la in e au  p o in t de vu e h y g ro sco p iq u ea u n eg ra n d e  
im portance pour les tran saction s, car une la in e d oit toujours avoir un  certa in  degré  
d ’h um id ification  pour conserver ses q u a lités d ’é lastic ité  e t  de résistan ce.

Pour contrôler ce degré d ’h u m id ifica tion  il a é té  in stitu é  dans to u s les grands 
centres tex tile s , un ou plusieurs organ ism es in d ép en d an ts des fila tures e t  des 
peignages, e t  ayan t pour m ission  de d éterm in er la  ten eu r en  eau  du te x t ile  qui leur 
est p résen té et d ’étab lir  a insi sa  va leur m archande. Ce so n t les C ond itionn em ents  
Publics.

Il n 'y  a pas d ’en ten te  in tern a tio n a le  sur ce tte  q uestion . L a raison  principale  
en est dans les d ifférences de c lim at des p a y s in téressés. A ussi n ous n ous co n ten te ­
rons de rappeler que pour n otre région  le  ta u x  légal de reprise pour la  la in e lavée  
est de 1 7  %, e t  le  ta u x  ad m is pour la  la in e peignée, b lousse, filée, est  de 18  1 /¿j..

D an s le  cas où  ce tte  p roportion  n ’est pas a tte in te  le ven d eu r est bon ifié  
de la  d ifférence e t  in versem en t, si e lle est dépassée, il en  es t  débité.

Les fra is de con d ition n em en t so n t p a y és m oitié  par le  vendeur, m o itié  par 
l’acheteur.

L e pouvoir ab sorb ant de la  laine, jo in t à la  co n stitu tio n  p oreuse de la  fibre, 
rend la te in tu re  très facile, à con d ition  to u te fo is  que la  la in e so it  b ien  dégraissée.

Corps étrangers qu’on trouve 

dans la laine

Les m atières étrangères, q ue l ’in d u strie  d oit élim iner de la  la in e so n t très  
nom breuses e t  représen tent so u v en t p lus de la  m o itié  du  p oids des to ison s. Le 
sim ple la v a g e  à froid  ou  à dos, com m e on  le  p ratiq u a it au trefo is dans certain es  
régions de France, fa isa it perdre à  la  to iso n  1 ¡4  ou 1 /3 de son  p oids ; le  la v a g e  à 
fond  avec le  savon  en en lève la  m oitié  ou  les deu x tiers.

L a p erte  de p oids to ta le  est d ’en v iron  25 /50 % pour les la in es com m un es, 
et  de 60 à 70 % pour les la in es fin es.

Suint. —  Le su in t est le  résidu de l ’évap oration  de la  sueur ; c ’e s t  un corps  
huileux, on ctu eu x , q u i enrobe la  fibre de la ine. C him iquem ent, c ’est un  com p osé  
de sels organiques de p o tasse  (potasse à  p eu  près ex em p te  de soude, au  con tra ire  
des autres sources d e p o tasse ).
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Il est  très so lu b le p u isq u ’il se  d issou t dans l ’eau  froide ; dans l ’in du strie , 
ce tte  op ération  s ’effectu e à l ’eau  froide e t  pure et p orte le  n om  d e dessu in tage.

Le su in t a u ne odeur très forte e t  b ien  particu lière qui prend au  n ez et qui 
im prègne très fortem en t to u t  ce qui l ’entoure.

A u cours de l ’op ération  de triage u n e p artie  se dép ose sur la  cla ie du  trieur, 
con stitu an t u ne épaisse cou ch e noirâtre qui, su iv a n t la  tem pérature et le  degré  
d ’h u m id ité , est p lus ou  m oin s com pacte.

E n  règle générale, les la ines fin es son t toujours p lus su in teu ses que les 
la ines com m unes.

L a présence de su in t en  p lus ou m oins grande q u a n tité  in diqu e la  n atu re de 
la  la ine : u ne la in e p auvre en su in t et sèche d onn e rarem ent u ne la in e résistan te  
et élastique.

La proportion  d e su in t dans u n e to ison  n ’est pas très variable pour to u s  les 
su jets sains, m ais elle est répartie irrégulièrem ent. Il arrive que le  su in t se d ispose  
en p laques sur certa in es p arties de la  to ison  (cuisses ou  flancs en tre autres) ou  sur 
l ’ex trém ité  des m èch es q u ’on appelle com m u n ém en t d an s ce cas m èches b outées.

Le su in t proprem ent d it représente environ  15  à 16  %  du p oids de la  to ison  
(soit le  quart en  p o ta sse  pure).

G raisse. —  In d ép en d am m en t du su in t la  la in e est encore enrobée d ’un 
autre corps gras, m ais de propriétés to u tes  d ifférentes ; ce corps ap pelé ch olestérine  
ou su in tin e est un com p lexe organique qui est p lu tô t de la  n atu re des cires que des 
corps gras ordinaires. Il n ’est n i so lu b le dans l ’eau, ni m êm e sap onifiab le . On d oit 
l ’élim iner à l ’eau  de savon  par ém ulsion  : c ’est l ’op ération  du lavage , la  p lus d élica te  
des op ération s du p eignage.

C ette graisse form e un en d uit qui est f ix é  d irectem en t sur le tu b e corné  
de la  laine. L a p roportion  est très variab le , a llan t de 18  % du  p oids de la  to ison  
pour les la in es fines à 8 %  pour les la ines com m un es.

Terre et sable. —  La to ison  du m ou ton  con tien t toujours u ne certaine  
proportion  de poussière ou de sable su iv a n t les régions de p roven an ce, qui reste  
agg lu tin ée par le su in t à la  to ison  lu i com m u n iq u an t u ne co loration  particu lière  
in d icatrice du p ays d ’origine.

C ette coloration  p eu t aller du gris clair au gris fer, te lles  certa in es la ines  
poussiéreuses du  Chili ou terreuses de P u n ta-A ren as ou de F a lk lan d  ; elle p eu t  
aller du rose clair, te lles les la in es de P erth , S w an -R iver (A ustralie) au  rouge foncé  
com m e les A d éla ïd e ou  les A frique.

L a proportion  de sab le en  p articu lier est très d iffic ilem ent appréciable par  
su ite  de sa  lourdeur ; on nous c ita it ce t exem p le ty p iq u e  : d ans un m êm e trou peau  
se rendant d ans u ne sta tio n  vo isin e pour être ton d u  et a yan t à traverser un  terrain  
sab leu x  il p eu t y  avoir u n e d ifférence de 3 à 4 % dans le  rend em ent en tre les to ison s  
des m o u ton s de tê te  du trou peau  et de ceu x  de q ueue, ces derniers recevan t to u te  la 
poussière sou levée  par les prem iers.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  2 3  —

C ette proportion  de d éch et d o it être éva lu ée a v ec  la  p lus grande précision  
par les acheteurs s ’ils ne v eu len t pas ép rouver de fâch eu x  d écom p tes d ans leurs  
rendem ents ; il est n écessaire q u ’ils so ien t renseignés sur d iverses q u estion s variant  
d ’une année à u ne autre (régim e des p lu ies de l ’année, etc .).

Chardons. — - U n  des p lu s gros en n uis du p eign age est la  présence de char­
dons dans certa in es la in es ; ce tte  fibre végéta le  sert de nourriture au x  m ou ton s  
et croît dans les p âtu rages où ils parquent.

Grâce à sa stru cture d en telée , elle est excessivem en t ten ace  et réussit m êm e  
à passer d ans le  ruban de p eign é en d ép it des m écanism es échardonneurs ex cess iv e ­
m ent précis d on t on a p ou rtan t soin  de garnir les cardes e t  les p eigneuses.

Picots. —  Ce que l ’on dén om m e vu lgairem en t p ico ts, ce son t les sem ences  
d’une p lan te  appelée « cactu s ».

B ien q ue parfois p lus n om b reux que les chardons, ils p résen ten t m oins  
d’ennui? car é ta n t m oins ten aces ils  to m b en t plus facilem en t au cours des d ifférentes  
opérations de p eignage.

Herbes, pailles et graines. — On rencontre dans certain es la in es d ’A m é­
rique du Sud (E n tre-R ios, Chili, e tc ...) , la  présence d ’herbes sèch es qui s ’en lèven t  
d’ailleurs facilem en t au cours de l ’op ération  de triage ; n éan m oin s certain es herbes 
vertes réussissent quand  m êm e à p asser dans le peigné.

Q uant au x  pailles, on  en  trou ve  exc lu sivem en t d ans les la in es de m ou ton s  
cou ch an t dans les bergeries (te lles les la in es de France, d ’E spagn e) ; c e tte  paille  
leur com m un iq ue une couleur qui les rend reconnaissab les m êm e en peigné.

Les to ison s ou parties de to ison s trop  chardonneuses ou chargées d e m atières  
étrangères (gratterons, p ailles, etc .) son t triées séparém ent des autres q u a lités e t  ne 
seront grou p ées a v ec  les q u a lités propres correspondantes du  lo t q u ’après avoir  
été  tra itées séparém ent au peignage.

Lorsque ces débris de p a ille  et de fourrage ne p arv ien n en t pas à être élim inés, 
ils p résen ten t com m e les chardons de sérieux  in con vén ien ts, en  p rovoq u an t la  
rupture des fils en  filature et en p ren an t d ifférem m ent la  tein ture.

L ’épaillage et l ’échardonnage son t réalisés m écan iq u em en t ou ch im iq uem ent  
avec les échardonneuses ou  à l ’aide d ’acides d ilués.

Les graines ou gratteron s son t en levés beau cou p  p lus facilem en t et un p assage  
au b atteu r a tô t  fa it d e les faire tom b er ; à p art la  q u estion  de rendem ent, leur  
présence n ’occasion ne p as de sérieu x  in con vén ien ts.

Déjections de l ’anim al. —  Ce qui fa it éga lem en t descendre les rend em ents  
en la v é  à fond  est la  présence de d éjection s so lides qui resten t fixées sur la  to ison , 
au gm en tan t quelqu efo is d ’u n e façon  considérable son p oids brut (laines de France, 
d ’Afrique).

Q uant à l ’urine, elle a le gros en n u i de brûler la  la in e avec  laq u elle  elle se 
trou ve en co n ta ct, d e lu i donn er u ne te in te  brun fon cé ina ltérab le , la  dépréciant 
considérablem ent.
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M arques sur les toisons. — Sur to u tes  les to iso n s on trou ve  m arqué  
sur le  dos ou sur la  croupe une le ttre  ou  un signe particu lier d e la  s ta tio n  d ’élevage.

C ette m arque s ’applique a v ec  une encre sp écia le q u i d o it avoir la  propriété  
de durer ju sq u ’à la  to n te  prochaine, (les m o u ton s é ta n t m arqués après chaque  
ton te) e t  de se d issoudre lors du la v a g e  de la  la in e ; te l est  le  principe appliqué  
dans les centres d ’élevage où l ’on  se  p réoccupe de la  la in e (A ustralie, A frique du 
Sud).

T ou s les p a y s éleveurs n ’on t p as les m êm es p réoccu p ation s et d ans beaucoup  
on se sert encore de p o ix  noire ou rouge. Les m arques fa ites de c e tte  façon  ne peu ven t  
être élim inées au  lavage , car elles so n t indéléb iles ; on est forcé d ’en lever au triage  
les parties m arquées e t  d ’en con stitu er  u ne q u a lité  sp écia le sans grande valeur.

Jarres. —  E n fin  pour term iner la  nom enclatu re des corps étrangers q u ’on 
trou ve d ans la  la ine, il nous fau t encore signaler les jarres.

Ce son t des fibres de la ine dégénérée qui ont perdu to u tes  les q u a lités de la  
la ine : f in e s s e ,  é la s t ic i té ,  c ro ch e t, p o u v o ir  fe u t r a n t ,  e t qui, de p lus, p ren n en t m al la 
tein ture.

On trou ve des jarres prin cip alem ent d ans les p arties b asses des to isons  
com m unes (cuisses, cuissards, queue). Mais sur to u tes  les to iso n s on p eu t trouver  
des jarres à la  su ite  de v ie illesse , de m aladies, de b lessures de l ’ép iderm e résu ltan t  
de coups de ton d eu se  et m êm e de piqûres de m ouches.

D an s la  p ratiqu e on d ésigne cou ram m en t com m e jarres les fibres détach ées  
de l ’épiderm e m ais qui son t restées agg lu tin ées à la  to ison  par le su int.

Ces poils m orts p résen ten t pour les to ison s fines (Cap j arreux) les m êm es 
en n uis que les jarres pour les to ison s com m unes e t  peuvent, de ce fa it être rangés 
dans la  m êm e catégorie.

Tonte - Classement - emballage

B ien  que certain es régions d ’A m érique du Sud et parfois d 'A frique du Sud  
fassen t subir d eu x  to n tes  à leurs m outons, la  m ajorité des p ays où l ’é levage est 
sérieusem ent dirigé n e p ratiqu e q u ’u ne to n te  annuelle.

E lle  a lieu  après les froids, e t  avan t les grandes chaleurs ; en  A ustralie, elle 
com m en ce au m ois d ’A oût, en A m érique du Sud vers le m ois de Septem bre, tan d  · 
q u ’en France elle a lieu  F in  A vril ou déb ut Mai.

Pour ce tte  op ération  on se serva it au trefo is de grands c isea u x  com m e s ’en 
servent encore au jou rd ’hui les p asteu rs nom ad es m arocains ; p u is les forces vinrent 
apporter u ne am élioration  à c e tte  opération  en. p erm ettan t de tond re les m outons  
de p lus près et p lus régulièrem ent ; m ais le dernier progrès est la  ton d eu se m éca­
n iqu e qui perm et un tra v a il p lus rapide en m êm e tem p s q ue m ieu x  fa it. Son  em ploi 
s ’est d ’ailleurs généralisé dans to u tes  les grandes sta tio n s  d ’é levage ; un b on  tond eu r  
arrive à  tondre a v ec  ce t in stru m en t 150  à 200 m ou ton s par journée de 10  /12 heures.
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V oici com m en t p rocèdent les éleveurs australiens p our la  to n te  de leurs
troupeaux. :

Les m ou ton s d ev a n t être ton d u s son t am enés d ans un  hangar con ten an t  
plusieurs su b d iv ision s séparées les u nes des au tres ; d ans la  prem ière se tien n en t  
les m outons à tondre, elle se trou ve  en  com m u n ication  par un cou loir a v ec  la  
secon de dans laq u elle  se  tien n en t les tond eu rs qui, u ne fo is leur trava il accom pli, 
poussent les m ou ton s dans un cou loir m en an t à l ’extérieur.

E n fin  les to ison s ton d u es so n t ram assées e t  p ortées d ans la  sa lle  des laines  
où elles son t débordées, p liées et classées par des ouvriers sou s la  d irection  du classeur  
qui d irige ce  trava il et l ’em b allage par genre et par qualité . I l veille  à ce que les laines  
des ventres, des béliers, des agn eau x , les ab ats d ivers so ien t l ’ob jet d ’un em ballage  
spécial ; de m êm e il su rveille  le  tra v a il des tond eu rs et ve ille  à ce q ue ces derniers 
ne fassent p as de fausses cou p es en  ton d an t les to ison s.

Les fausses cou p es p rov ien n en t de ce q ue la  to n d eu se  m al m aniée p asse  
sur le dos d ’un  m ou ton  sans tond re la  la in e d ’assez près ; p our récupérer c e tte  laine, 
l ’ouvrier e s t  ob ligé de repasser sur ce m êm e endroit, fa isan t u ne secon d e cou p e  
com posée de brins de la in e trop  cou rts pour être d ’aucune u tilité  au  peignage.

Les to ison s classées et p liées son t en su ite  em ballées d eu x  par d eu x  d ans des 
en velopp es de p horm ium  ten a x  (lin de la  N ouvelle-Z élan de) ou  de ju te, ferm ées 
à l’aide de crochets, e t  sur lesq u elles son t inscrites to u tes  le s in d ication s u tiles  : 
provenance, genre de la ine, q u a lité  du classem en t, num éro d ’ordre.

Ces b alles son t en su ite  com prim ées le p lus p ossib le à la  presse hydraulique.
M oyenn an t u n e com m ission  donn ée à un courtier, e lles son t transportées, 

em m agasin ées et en su ite  exp osées pour la  v en te  au x  enchères.

Le classem ent des laines en Australie. —  V oici la  c lassifica tion  h ab itu ellem en t  
fa ite  en A ustralie.

Ist Combing. —  L aine fine, b on n e con d ition , propre e t  b elle  longueur.
2 t td  Combing. —  L aine p lus forte q ue la  précéd en te m ais p résen tan t encore  

les m êm es caractères.
Clothing. —  L aine p lus tendre, m oins de longueur, de résistance, usage  

pour la  tram e.
Necks. —  C ollerets et gorges.
Ist Pièces. —  P arties a y a n t é té  d étach ées des to ison s, assez propres e t  assez  

longues.
2nd Pièces. —  P arties m oin s b elles et m oins propres q ue les p récéd en tes.
Fleece. —  T ou tes les to iso n s trop  cou rtes ou trop  su in teu ses pour être  

classées C om bing ou  C lothing.
Locks. —  D éb ord ages, p a tte le tte s , b o u ts  cro tteu x , m èch es séparées tom b ées  

sous les ta b les  du triage, balayures.
Bellies. —  L aines du  ventre.
Rams. —  L aine de bélier.
Lamb’s Wool. —  L aine d ’agneau.
Stained Pièces. — P ièces b rû lées par l ’urine p roven an t des cu issards et du

ventre.
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Classes de mérinos en Australie.

AAA 130.
AAA AA 125.
AA 120.
AA A 115.
A 110.

Les chiffres indiquent les qualités correspondantes exprim ées 
de triage français.

dans le systèm e

Indications anglaises portées sur les balles d’Australie

A bréviations anglaises 
se trouvant sur les 

balles
N om s anglais Signification française

B. BS. Baies Balle pesant de 150 à 160 kilos.

BELLS. BELS. BLS. Bellies Laine du ventre, cette partie est 
souvent charbonneuse, picoteuse, 
crotteuse et est souvent 1 em plie de 
laine brûlée.

BLK. BLCK. Black wool Laine de couleur marron ou noire 
ou m êm e sim plem ent piquée, c ’est-à- 
dire contenant des poils noirs m êlés 
dans la toison.

BRTCH. Britch. Cuissard.

B R K N . BK N. Broken Toison brisée, partie entourant le 
dos, généralem ent colleret.

CLOTH Clothing wool Laine à carde.

COMBG. COMG. Combing wool Laine à peigne.

X  B R E D Crossbred Laine croisée.

DMP. Dam p wool Laine hum ide, décolorée ou tout 
au m oins ternie.

DGD. DMGD. Dam aged Laine endom m agée

Dd. D ead Laine d’anim aux morts.

AAA. E lecta Laine supérieure.

EX . E xtra Laine extra.

E. Ewe Brebis ayant plus d’un an.

C. Fine country wool B elle laine du pays.

AA. Fine mérinos B eau mérinos.
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Abréviations anglaises 
se trouvant sur les 

balles
N om s anglais Signification française

............................ / /  «te»

IST.

FLCE. FLE

First

F leece w ools

- m  ^
Première qualité

Laine en toison suinteuse.

GRSY. GSY Grease wool. Laine en suint.

HLF. B R D H alfbred wool Laine m étisse, croise fin.

HOG. HOGTS H ogs ou hoggets Première tonte (à 1 2 -1 4  mois).

LBS. LMS. L. L am b’s wool Agneau de 7-8  mois max.

LCKS. Locks Abats ram assés des parties lourdes 
provenant de la tonte, rendt. 12 à 
15 % de m oins que les toisons.

A. MO. Mérinos Laine mérinos.

M IXD. MXD M ixed Mélangé.

NCKS N ecks Cous, com prenant : collerets, gorges, 
rendt 1 à 2 % de plus que les toisons, 
parties les plus sèches de la  toison.

PCS Pieces Morceaux de toison.

IST. PCS. 1st. Pieces A vant cuisses, collerets, parties plus 
longues de la toison, rendt 1 à 3 % 
de plus que les toisons.

2ND PCS Second Pieces Cuissards, ventres, etc., rendt. 8 à 
10 % de m oins que les toisons.

R. R am  wool Laine de bélier de reproduction.

SCD. Scoured Laine lavée à chaud au savon.

STD. Stained  wool Laine tachée par burine.

SW PNGS. Sweepings Balayures provenant des lavages 
d’Australie, laine excessivem ent 
courte et remplie de ficelle.

SP. S lipe w ool Laine de mégisserie enlevée d ’anim aux 
morts.

W. W hethers Laine provenant de béliers châtrés ; 
ce term e sert couram m ent pour dési­
gner les tontes su ivant celles de 
l’agneau et de l’hogget.

Y. Y  earling Agneau de 1 an.
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(Comment sont achetées les laines

On p eu t en v isager trois m odes d ’ach at pour les la in es brutes :

i °  L es ach eteurs v is ite n t les ferm es ou sta tio n s au m om en t de la ton te  
et tra iten t d irectem en t a v ec  les éleveurs.

2 ° Les la in es son t d irigées par les éleveurs vers les p orts d ’em barquem ent 
où se tien n en t des m archés ou foires. Ce d eu x ièm e m ode de v en te  est celui que  
ten d en t le  p lus à ad op ter les éleveurs A u stra lien s et sud-A fricains.

3 ° Les la in es son t en v o y ées dans certain es v illes d ’E u rop e où  se font de 
grandes ven tes  publiques. Les ven tes  s ’opèrent au x  en chères par l’in term édiaire  
de courtiers asserm entés, la  la in e est exp osée d ans des en trep ôts et su iv a n t les 
proven an ces, lés genres, les m arques d ’élevage, les b a lles so n t groupées par les 
cou rtiers ven d eu rs pour con stitu er  des lo ts  d ont le  d éta il est donn é au x  acheteurs  
par les catalogues.

V oici d ’ailleurs les p rin cip au x m archés européens :

Londres est le p rincipal de ces m archés e t  est considéré com m e le  m arché  
régu lateur des cours de la  la in e pour l ’E urope. Chaque année se tien n en t s ix  séries 
de v en tes  à in terva lles de d eu x  m ois, e lles durent ch acu n e q u in ze jours, trois se­
m aines.

Ce m arché est prin cip alem ent a lim en té par les la in es d ’A ustra lie  et de 
P u n tas A renas qui y  p arv ien n en t en  brut et en scoured  ; un m illion  de balles sont 
ven d u es en m oyen n e ch aq ue année.

L es enchères p orten t sur le  p rix  à la  livre (453 grs), e t  varien t par 1 ¡2  denier ; 
si le p rix  lim ite  fix é  par les exp erts  vendeurs n ’est pas a tte in t , le  lo t e s t  retiré ; 
il est accordé un délai de 14  jours p our le p a iem en t e t  l ’en lèvem en t de la  m archan­
d ise ; le  droit de courtage est de 1 ¡2  p ou r 100 .

Ce m arché est très fréqu en té par les n égocian ts anglais, français e t  a llem and s,

Liverpool. —  D eu x ièm e ville  anglaise et très im p ortan t p ort d ’exp ortation  
Il s ’y  tien t éga lem en t to u s les ans p lusieu rs v en tes  de la ine. Ce m arché est su rtout 
a lim en té par les laines croisées ven an t de la P la ta , des Indes, du  L evan t ; c ’est à 
ce m arché que son t m ises en  v en te  le s la in es an glaises ainsi q ue les succédanés  
de la  la ine (m ohair, cachem ire, p oils de chèvre, de v igogne, de lam a), ven an t de 
Turquie, de la  P la ta , du  Cap, des In d es orientales, du Pérou, du  Chili.

L ’im portan ce de ce p ort au p o in t de vue la in ier est rédu ite actu ellem en t  
au x  la ines com m unes serv a n t à la  fabrication  de tap is.

L es prin cip au x ach eteurs à L iverpool son t les lain iers anglais de la  région  
m anufacturière du  Y orkshire (Bradford) sp écia lisée et ou tillée  pour le  trava il des 
la ines longues.

Com m e autres m archés anglais, sign alon s encore Bradford.
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Anvers. —  E ta it  au trefo is le  p rincipal m arché des la in es de la  P la ta  ; c ’éta it  
là que ven a ien t s ’ap provision ner les p eign ages a llem and s qui tro u v en t m ainten an t  
dans leurs p orts e t  a u x  p a y s prod ucteurs les q u a lités qui les in téressent.

' Les ven tes  é ta ien t p ratiq u ées de la  m êm e façon  q u ’à L ondres ; elles se  
ten aien t s ix  fois par an e t  p récéd a ien t gén éralem ent de 8 / i o  jours celles de L ondres ; 
chaque v en te  d urait 2 /3 jours ; les offres é ta ien t fa ites au k ilog  par francs et centim es.

A ctu ellem en t, l ’im p ortan ce d ’A nvers a con sid érab lem en t d im in u é au  p o in t  
de vue ven tes de la in es en  su in t, elle est lim itée  à son  m arché à  term e qui joue  
encore un grand rôle dans les tran saction s te x t ile s  en  B elgique.

H am bourg et Brêm e. — P orts où se tien n en t des m archés a lim entés  
par les la ines de la  R ép ub liq ue A rgentin e et du Cap qui son t d estin ées à l ’in du strie  
allem ande ; sur ces m archés on trou ve  égalem en t les laines a llem and es de la  région  
de H olsteen  con som m ées en tièrem en t par l ’in d u strie  bonn etière allem ande.

M archés français. Roubaix-Tourcoing. —  E n  tê te  des m archés  
lainiers français se p lace in con testab lem en t le centre de R oub aix-T ou rcoing .

L ’im portan ce de ce centre est due au x  nom breuses tran saction s en  laine  
peignée, b lousses et d éch ets ; les ven tes de la in e brute com p orten t su rtou t des 
écarts de triage e t  des d éfectu eu x .

Les V en tes P ub liq ues de R o u b a ix  tra iten t p lus p articu lièrem ent les déch ets  
de peignage e t  d e filature ; les V en tes Publiques de T ourcoing de la  laine brute  
e t  des b lousses.

Les tran saction s de la in e p eign ée son t gran d em en t facilitées par l ’ex isten ce  
d ’un m arché à term e très actif e t  très su ivi.

Le Havre. —  A ncien  m arché m ain ten an t délaissé, il se  d ifféren cia it des  
autres m archés par la  façon  d o n t se îé g la ie n t les ach ats ; c ’é ta it  u n  m arché à 
term e pour les la in es b ru tes alors q u ’à R oub aix-T ou rcoing , ce genre de règ lem ent  
est réservé à la  la in e peignée.

Le H avre d ev a it su rtou t son  im portan ce à la  région in d u strie lle  norm ande  
(Louviers, E lbeuf) q u ’il d esservait.

La cô te  d e ce m arché é ta it  étab lie  en  francs et cen tim es e t  par 100 k ilogs, 
il éta it  a lim en té par les la in es m érinos et croisées ven an t de la  P la ta . Les ven tes  
éta ien t su rtou t fréqu en tées par les indu strie ls norm ands.

M arseille. —  Il s ’y  t ie n t  des v en tes  périod iq u es de la in es com m un es et  
défectu eu ses p roven an t d ’E sp agn e, d ’A lgérie, du  Maroc, du L evan t, de la  Syrie, 
de B agd ad  (laines à  tap is).

Dunkerque. —  P ort de tra n sit  très im p o rta n t d esservan t la  région  du Nord.

Bordeaux. P ort le  p lus im p ortan t d ’E u rop e pour le tran sit des p eau x  
de m outons de proven an ce d ’A m érique du Sud.

L es p ea u x  son t tra itées à M azam et et la  la in e  est ven d u e et ex p éd iée  de ce tte  
ville au x  d ifféren ts centres con som m ateu rs de France, d ’A ngleterre, d ’Ita lie , etc .

3

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



UNE SALLE D'ÉCHANTILLONS EN AUSTRALIE

UNE SALLE DE TRIAGE

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  3 i  —

DEUXIÈME PARTIE

L E  T R IA G E

Arrivage des laines au peignage

A leur arrivée au p eign age, les la in es ne son t pas m ises d irectem en t au x  m a­
chines a u ssitô t d éballées ; elles on t à subir au p réalable u ne op ération  p lu s ou  m oins  
poussée appelée su iv a n t le cas : tr iage ou tel-quel.

D e  c e tte  opération , p o in t de départ du  peignage, dépend la régularité du  
peigné au  p o in t de vue finesse et lon gu eu r a insi que son h om ogénéité , et la  réduc­
tion d'une trop grande proportion  de b lousses.

Les b lousses son t to u te s  les fibres trop  cou rtes pour être p eign ées, elles 
con stitu en t lç sou s-p rod u it du peign age. P ar un triage con sc ien cieu x  on  arrive à 
en d im inuer la  proportion en m e tta n t en sem b le to u tes  les fibres de m êm e longueur  
que l ’on fa it p asser séparém en t a u x  p eign eu ses après un réglage de m ach ines appro­
prié à leur longueur.

Enlèvem ent des toiles. —  Prem ière m an u ten tion , con siste  à débarrasser 
la  la ine de son  en velop p e de ju te  ou de phorm iu m  après avoir brisé les fers feu illards 
ou cercles qui la  com prim ent ; elle d o it être l ’ob jet d ’un grand so in  car les b ou ts  
de corde ou les fibres de ju te  qui resten t sur 1a, la in e d onnent de sérieu x  in con vén ien ts  
dans to u tes  les op ération s qui d o iv en t su ivre (en te in tu re p articu lièrem ent, on  
éprouve de sérieu x  ennuis, car les fibres vég éta les  ne p ren n en t pas la  tein tu re  
de la  m êm e façon  que les fibres an im ales).

I l co n v ien t d onc de bien ép lucher le  pourtour de la  m asse de la in e con ten ue  
dans l ’envelopp e.

Pour les la in es ven an t d ’A ustra lie  les b a lles n e son t pas cousues m ais ferm ées 
à l ’aide de crochets ; il ne reste donc p lu s q u ’à couper l ’en velop p e de h au t en  bas  
pour pouvoir l ’en lever.

Cette coupure d o it se faire à  4/5  cen tim ètres de la couture de la  to ile  à cause  
des en n uis précités.

Pour les b a lles ven an t du Cap les cou tures é tan t gén éralem ent fa ites  avec du  
chanvre, il est p ru dent de couper to u te  la  to ile  à cô té  des coutures, p lu tô t que de 
s ’am user à découdre, risquant de la isser des fibres sur la  laine.
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Pour parer à tous les ennuis énumérés plus haut les lainiers ont étudié un 
nouveau mode d’emballage tout laine. Il ne semble pas avoir eu beaucoup de succès.

Dans la pratique on ne donne pas l’appellation de déballage à l’opération 
qui consiste à enlever les toiles, mais à un tel-quel simplifié qui se résume à un simple 
déchiquetage sans passage à la claie.

«

T el Quel. —  Les laines ayant déjà subi un classement au pays d’ori­
gine sont généralement passées par le tel quel qui est en quelque sorte un repassage, 
et qui consiste pour les ouvriers préposés à ce travail, à retirer les morceaux de laine 
dont la finesse s’écarte par trop de l’ensemble : les cuissards qui donneraient de 
gros poils dans le ruban de peigné et les mauvaises gorges qui donneraient des 
poils luisants.

Ce travail ne nécessite pas une connaissance très approfondie de la laine ; 
il est d’ailleurs effectué par des apprentis-trieurs connus sous le nom de « telquelleurs».

Ces ouvriers ne sont pas taxés comme les trieurs à une production minimum, 
attendu que leur travail varie suivant les balles.

Les laines envoyées au tel-quel sont principalement de provenance austra­
lienne et sud-africaine, et généralement de finesse mérinos classée : Prime mérinos, 
mais nécessitant l’enlèvement d’un morceau de Prime Croisée ou de croisé i, désigné 
comme gros, ou bien proviennent d’écarts de qualités triées.

Les laines lavées à fond seront aussi bien traitées au tel quel qu’au triage ; 
les laines de mégisserie de Mazamet sont aussi du ressort du tel-quel ; elles ne 
nécessitent que l’enlèvement de morceaux de peaux, et de parties de laine dont la 
finesse s’écarte trop de l’ensemble.

Le prix de façon du « tel quel » est naturellement moins élevé que celui 
du triage parce que la production par journée de travail est beaucoup plus grande.

Pour les laines en suint, les qualités obtenues au « tel-quel » sont moins 
soignées que celles obtenues au triage.

A  ce sujet si l ’on n’est pas certain de l ’homogénéité d’un lot il est plus avan­
tageux de passer par le triage, la récupération des qualités fines paiera les frais 
supplémentaires, tandis que la qualité principale qui a fait l’objet de l’achat du lot, 
sera plus régulière, étant débarrassée plus méticuleusement des morceaux de laine 
plus commune.

Seule une parfaite connaissance des différentes marques peut diriger le lainier 
dans sa décision de passer son lot par le triage ou par le tel quel ; ce n’est pas d’après 
l’aperçu qu’il a pu en avoir en ouvrant une balle au hasard qu’il peut se décider.

Triage. —  La grosse majorité des laines arrivant au peignage n’a subi 
aucun classement suffisant pour dispenser du triage ; l’Australie ferait peut-être 
exception, encore que la plupart de ses laines passe néanmoins par le triage ; quant 
aux laines d’Amérique du Sud, les balles sont classées par finesse d’ensembie de
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la toison et les toisons sont très rarement dénouées ; toutes les laines des autres 
pays sont envoyées telles qu’elles ont été tondues, la toison est pliée la tête en dedans, 
ficelée et emballée.

Nous avons vu plus haut qu’il y  a beaucoup de variétés de laines dont les 
qualités diffèrent suivant l ’emplacement sur l ’animal, l’origine, ou la race du 
mouton, les soins d’élevage, etc. ; chacune des toisons est donc ouverte, dépliée 
avec soin et chaque partie de la toison est mise à la qualité correspondant à sa 
finesse ou à sa longueur. L ’objet du triage est donc de grouper les fibres ayant 
les mêmes caractéristiques (longueur, finesse, élasticité) et d ’en constituer des lots 
distincts qu’on s’efforcera de rendre homogènes.

La différence entre une fibre d’une qualité et une autre de la qualité suivante 
n’est pas grande, les brins de laine d’une toison offrant des différences de diamètre 
qui sont pratiquement inappréciables aux non initiés ; mais répartie sur la masse, 
cette différence détermine plus ou moins d’élasticité, de moelleux, de finesse, de 
caractère.

La discrimination réalisée au triage est indispensable pour obtenir les fils 
divers dont se sert l’industrie et pour chacun de ces fils une régularité suffisante.

Le triage ne peut pas se faire mécaniquement puisqu’il est une question 
d’appréciation personnelle laissée à ceux qui le dirigent et que peut seul réaliser 
vexamen attentif et le travail consciencieux de l ’ouvrier spécialisé.

Le triage des laines exige une grande expérience ; être capable de juger d’un 
coup d’œil la longueur et la qualité d’une fibre, reconnaître la laine qui convient 
à un emploi déterminé, séparer les différentes qualités d’une même toison et les 
grouper avec d ’autres parties présentant les mêmes caractéristiques de longueur, 
de finesse, d’élasticité, cela demande une grande habileté.

Du triage bien fait ou mal fait peut résulter un bénéfice ou une perte, ainsi 
que des facilités ou des complications dans toute la fabrication.

Il y  a une grande différence entre le classement et le triage ; le premier 
distingue simplement la laine grosse de la laine fine, la courte de la longue, la propre 
de la sale ; le second, par le nombre de qualités qu’il établit, étudie tous les facteurs 
qui peuvent jouer dans la fabrication des tissus.

Avant la guerre Reims avait la spécialité des triages de laines fines et Roubaix 
celle des triages de laines croisées ; actuellement les triages de Roubaix-Tourcoing 
trient aussi bien et de façon aussi soignée les laines fines que les laines croisées.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  34 —

Etablissement d’un triage

C’est sur u ne claie, sorte de tab le  rectangulaire ajourée (pour p erm ettre  
le crib lage des p oussières de laine), posée sur d eu x  tré tea u x  à h au teu r de hanche, 
que s ’opère le  d évelop p em en t et le d écou p age des to ison s.

En face de la  cla ie lon gue de 2 m . sur 1 m . 60 se tro u v en t des paniers tarés  
de 15  à 18  kgs, q uelqu efo is 6,4 ou 3 su iv a n t le  cas, e t  sur les cô tés entre les cla ies  
se trou ven t des corbeilles en nom bre variable, pour recevoir les écarts des q ualités  
principales.

Les trieurs se tien n en t de chaque cô té  de ce tte  cla ie se fa isan t v is-à-v is.

Au fur e t  à m esure que les paniers e t  les corbeilles s ’em p lissen t les trieurs 
von t les vider au p ied  d ’un ta s correspondant à la  q u a lité  triée, e t  leur trava il est 
vérifié par un  con trem aître appelé repasseur.

Le triage a besoin  de beau cou p  de lum ière du jour pour p erm ettre aux  
ouvriers d ’apprécier ex a c tem en t les q u a lités ; c ’est pourquoi les sa lles de triage  
son t toujours b ien  éclairées et gén éralem ent situ ées en  h au t du p eign age sou s des  
sheds v itrés, l ’éclairage d evan t au tan t que p ossib le tom b er perpendicu lairem ent  
sur les claies. D e p lus, cet éclairage d o it être orien té au N ord, car le  so le il gêne  
beaucoup  le trava il des la ines, il les fa it apparaître b eau cou p  plus grosses q u ’elles  
ne son t en  réa lité  ; c ’est pourquoi l ’été, les v itres des b aies son t b lanch ies à la  ch au x  
afin de diffuser ce tte  lum ière trop  v ive .

L ’éclairage électrique essayé n ’a d onn é aucun  résu lta t sa tisfa isan t m êm e  
avec une co loration  b leu e des am poules.

D ans les triages b ien  am énagés on d ispose au  m ilieu  des sa lles, des 
trappes p erm ettan t de faire descendre la  la in e au x  étages inférieurs, à p rox im ité  
des salles de m achines.

C ette façon  de faire p eu t présenter un in con vén ien t si les con trem aîtres  
ne veillen t pas au  m ain tien  d ’u ne partie du ta s  ; les trieurs e t  eu x -m êm es n ’a yan t  
plus sous les y eu x  la  q u a lité  in itia le  p eu v en t varier in sen sib lem en t leur classem en t  
et partir p lus fin  ou p lus fort.

D ans d ’autres triages, la  la ine est em b allée au  fur et à m esure de son triage, 
en a tten d a n t sa m ise a u x  m achines.
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Chauffage. - -  Les balles, nous l’avons vu plus haut, sont fortement com­
primées au pays d’origine et arrivent cerclées au peignage sauf pour les laines 
provenant des ventes de Londres où les cercles ont déjà été enlevés et l’enveloppe 
ouverte.

Le suint aidant, ces balles présentent, quand on les ouvre, l’aspect de gros 
blocs très homogènes et très durs qu’on ne pourrait travailler convenablement 
car l’on serait dans l’obligation de tout déchiqueter.

Jadis les trieurs étaient munis d’un bâton lisse, qui leur servait à 
battre les toisons pour les ramollir et en faciliter ainsi le dépliage ; cet 
ancien procédé est délaissé et remplacé très avantageusement par le chauffage 
qu’on fait actuellement subir aux laines. On soumet le bloc de laine débarrassé 
de son enveloppe ou quelquefois avec elle à une température de 50 à 550 C. sans 
jamais dépasser 60, pendant 2 heures environ, dans des fours destinés à cet usage 
et appelés chauffoirs.

Par ce contact, la matière cornée de la fibre se ramollit et permet un travail 
facile autant qu’agréable aux ouvriers.

L ’usage des fours n’est pas encore généralisé dans tous les triages et dans 
beaucoup, les trieurs doivent eux-mêmes enlever les toiles après avoir brisé les 
cercles, séparer les blocs par fractions et disposer ces derniers sur des tables chauf­
fantes composées de plaques de fer percées de trous en dessous desquelles passe 
un ou plusieurs tuyaux de chauffage.

Indépendamment de la perte de temps occasionnée par toutes ces manuten­
tions, ce genre d ’opération est défectueux pour plusieurs raisons.

a) Les laines ne sont pas comme dans les chauffoirs soumises à une tem­
pérature constante pendant un temps déterminé.

b) Plutôt que d ’attendre que la laine soit bien ouverte, certains ouvriers 
commencent tout de suite à travailler et déchiquettent vaille que vaille, les toisons.

c) La laine est beaucoup plus exposée à être salie, les toisons à être déchirées.

d) Par négligence, certains ouvriers voulant éviter de charger et décharger 
continuellement les chauffages, laissent pendant la durée du lot la même balle 
ou une partie de la même balle sur le chauffage.

Inutile de décrire après cela l’aspect des toisons et des fibres qui ont perdu 
énormément de leurs qualités, l ’élasticité n’existe plus et les fibres sont devenues 
cassantes.

e) Enfin pour constituer une couche imperméable qui aura pour effet 
de retenir la chaleur, il est habituel de recouvrir d’une toile de jute la laine 
posée sur le chauffage; l’emploi de cette toile présente un inconvénient, car des 
fibres de jute se détachent très facilement au cours des manutentions et réussissent 
quelquefois à passer dans le peigné.
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P esage des qualités. —  Pour se rendre compte des poids obtenus au triage 
dans chaque qualité, il y  a deux façons de procéder :

La première consiste à faire peser chaque panier et chaque corbeille au fur 
et à mesure de son remplissage (déduction faite de la tare).

On procède de cette façon quand une qualité est mise aux machines au fur 
et à mesure de la production.

La seconde est employée quand les laines doivent attendre leur mise aux 
machines et sont emballées en attendant ; elle consiste à peser les qualités une 
fois emballées.

Cette seconde façon est beaucoup plus intéressante pour les trieurs qui ne 
perdent pas de temps entre chaque panier pour la pesée.

De plus, il y a une différence pour eux à être taxés à un poids brut ou à 
un poids trié.

O rganisation des Salles. —  Dans un peignage important, outillé pour 
travailler tous les genres de laines, le triage est généralement réparti en plusieurs 
salles.

Dans une salle par exemple on ne travaille que les fins mérinos de provenance 
australienne ou sud-africaine, dans une autre les croisés de Buenos-Ayres, 
de Montevideo et toutes les laines d’Amérique du Sud.

Enfin une ou plusieurs autres salles sont réservées aux genres suivants : 
Afrique, Maroc, France, balles de pièces d’Australie, de'Buenos-Ayres, Nouvelle- 
Zélande, laines de Mazamet, etc.

L ’avantage de cette division du travail est appréciable, les ouvriers acquérant 
dans le travail continu d’un même genre une habileté qui leur permet de travailler 
plus facilement, plus vite et avec moins d’hésitation.
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Les trieurs. -  - C’est à eux qu’incombe le travail du triage qui consiste 
à séparer dans une même toison les différentes qualités existantes.

C’est un travail très méticuleux et pour lequel on ne saurait exiger trop 
de soins.

Il faut veiller à ce que les coupes effectuées sur la toison ne soient pas 
trop larges ou au contraire trop étroites.

Un bon trieur doit avoir un coup d’œil juste et un toucher délicat ; il doit 
travailler franchement, sans hésitations perpétuelles.

Le grand point pour lui consiste à bien savoir déplier sa toison et à en recon­
naître vivement les différentes parties, surveillant particulièrement les cuissards 
et la gorge.

Dans notre région, les trieurs ne sont plus payés aux pièces mais à l’heure 
avec une production minimum exigée. Les chefs trieurs s’inspirent généralement 
du barême établi par le syndicat des peigneurs pour fixer ce minimum.

Il faut au moins trois ans de pratique pour être un bon ouvrier capable 
de trier n’importe quel genre de laine (à condition bien entendu qu’au cours de ces 
trois années l ’ouvrier ait eu l ’occasion de trier des laines fines aussi bien que des 
laines croisées.)

Les repasseurs. —  Ce sont les contremaîtres du triage. Ils ont la responsa­
bilité de la finesse et de l’homogénéité des qualités obtenues ; ils doivent donc 
diriger le travail des trieurs en veillant à ce que ceux-ci ne partent pas trop fin ou 
trop fort dans leurs qualités, et marchent à l’unisson, les qualités ne devant pas 
varier d’une claie à une autre.

Dans leur travail les repasseurs doivent toujours juger l’ensemble de la qualité 
afin de la maintenir régulière ; ils ne doivent pas se laisser influencer par un morceau 
intermédiaire ou par une observation superficielle d’un client.

A u  début de la mise au triage d’un lot, ils passent le long des claies et re­
gardent les différentes balles, indiquant aux trieurs quelles sont les qualités domi­
nantes dans chacune d’elles et si la laine est à avantager ou à descendre.

Nous avons vu que pour les trieurs la grande qualité exigée est la méticu­
losité ; pour les repasseurs ce qui importe surtout c’est le coup d’œil d’ensemble 
qui assure la régularité d’une qualité ; un bon trieur peut n’être qu’un piètre 
repasseur, s’il est incapable de cette vue d’ensemble.

Outre ce rôle essentiel, le repasseur doit assumer une surveillance générale 
en empêchant le déchiquetage des toisons, en vérifiant les coupes pratiquées et
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en  ob ligean t le s trieurs à trava iller des la in es q u i auront été au p réalable  
con ven ab lem en t ch au ffées, secou ées et d ép liées.

Il fau t en  m oyen n e un repasseur p our d ix  trieurs.

Le chef trieur. —  C’est lu i q u i a la  resp on sab ilité  du triage et la  d irection  
du  p ersonnel con trem aître et ouvrier, et c ’es t  lu i qui m et les lo ts  en route a v ec  les  
repasseurs.

I l repasse gén éralem ent les q u a lités ex trêm es in d iq u an t de ce fa it au x  re­
passeurs la  m arche à su ivre pour les q u a lités in term édiaires.

In d ép en d am m en t des q u a lités de trieur et de repasseur requises pour  
l ’em ploi, un bon  ch ef trieur d o it con n aître les d ifféren tes m arques de la ines en v o y ées  
dans son triage, et su iv a n t le cas les faire d istribuer par salles, faire travailler  
par les m êm es ouvriers to u tes  les b a lles com m un es et par d ’autres to u tes  les p lus  
fines.

I l d o it con n aître non seu lem en t les m arques d ’origine m ais aussi les d iffé­
rentes contrem arques des c lien ts avec leurs c la ssem en ts particu liers, car le triage  
varie su iv a n t l ’em ploi que l ’on fera de la  la ine e t  te l lo t fera l ’ob jet d ’un p lus grand  
nom bre de q u a lités avec  un clien t q u ’a v ec  un autre.

Barême de production à l’heure de claie

Première catégorie : triage des la in es m érinos to u tes  p roven an ces
d eu x  q u a lités et un écart jusq ue io  % .................................................. 4 7  k.

Deuxième catégorie : triage de la in es croisées to u tes  p roven an ces d eu x  q ualités
et un écart jusq ue 10 % ................................................................................ 42 k.

Troisième catégorie : to ison s P la ta , Falk land , ou A ustra lie  croisées p lus
d e deu x q ualités et un é c a r t ...........................................................................37  k.

Quatrième catégorie : to ison s m érinos, p lus de d eu x  q u a lités et un écart 36 k.

Cinquième catégorie : to ison s M on tevid eo , F rance en su in t et E sp agn e ; p lus
de d eu x  q u a lités e t  un  é c a r t ................................................................................ 35 k.

Sixième catégorie : A frique en  su in t, M aroc et C h ili............................................. 30 k.

Septième catégorie : A gn eau x  croisés, p ièces croisées ou  m érinos

d é f e c tu e u x .............................................................................................................................33 k.

Ces p rod u ction s son t d em and ées su iv a n t les triages en  p oids b ru t ou en  p o id s trié.
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des q u a lités d ifférentes.

C ertains lain iers peu  sou cieu x  d ’ob ten ir des q u a lités fines ou trom pés dans 
leurs ach ats pousseron t n atu rellem en t les q ualités au triage pour ob ten ir le  rende­
m ent escom p té ; les q u a lités ob ten u es par ce p rocédé seront d ites q u a lités fortes. 
D ’autres la in iers au contraire, d ésirant de b elles q u a lités ou a yan t réussi d ans leurs 
achats feront soigner d a v a n ta g e  la  finesse de leurs q ualités, et n ’h ésiteron t pas 
à faire descendre un m orceau  qui tran ch era un  p eu  a v ec  l ’en sem b le : n ous aurons 
dans ce cas des q ualités fines.

D ’où in com préh en sion  parfois des ouvriers trieurs au  su jet des ob servation s  
relatives à leur travail, e t  q u ’u n e sim p le ex p lica tio n  aurait su ffi à éclairer.

Les ap p ella tion s de q u a lités  se font su iv a n t d eu x  sy stèm es d ifféren ts selon  
qu’il s ’ag it de la in e m érinos ou de la in e croisée.

P o u r  la  la in e  m é r in o s ,  la  q u a lité  est d ésignée par le  num éro de fil q u ’elle  
pourrait th é o r iq u e m e n t  donner en filature, m ais n um éro exprim é d ans le  sy stèm e  
de Fourm ies dont nous ind iqu erons les b ases p lu s loin.

Mais cela d it p ou r exp liq u er l ’origine de ces d én om in ations, il ne fau t pas 
oublier que pour le  triage la  q u a lité  exp rim e u n iq uem ent la  finesse de la  la ine, tand is  
que p our la  filature d ’au tres propriétés d o iv en t entrer en  lign e de com p te pour  
obtenir un fil déterm iné, par exem p le la  lon gueur absolue, la  régularité, de longueur, 
la résistan ce, l ’é lastic ité , e tc ... On fera donc b ien  de n e pas assim iler les q u a lités du  
triage au x  num éros de la filature, m ais de considérer sim p lem en t les prem ières 
com m e u ne classifica tion  d e finesse.

Par ordre de finesse décroissan te, les d ifféren tes q ualités de m érinos son t  
140 , 13 0 , 120 , n o  e t  100 e t  les q u a lités in term édiaires m oins fréqu en tes 1 2 5 , 115  

et 10 5 . On p eu t th éoriq u em en t aller au -d elà  des nom bres indiqués, m ais la  q ualité  
140  est d éjà  si rare q u ’il e s t  in u tile  d ’aller p lus loin . D ’autre part, certa in s triages  
lim iten t le m érinos à la  q u a lité  105  e t  a ssim ilen t le 100  à la  prim e.

P o u r  la  la in e  c ro isé e  e t par ordre de finesse d écroissante, les q u a lités son t : 
Prim e, 1 , 2 , 3 , 4 , 5 , 6 e t  7 . On d it so u v en t prim e croisée au lieu  de prim e pour  
q u ’il n ’y  a it pas de con fusion  avec  l ’ap p e lla tion  prim e m érinos que nous allons  
rencontrer. Mais prim e to u t  court est syn on ym e de prim e croisée. On em ploie  
sou ven t le sym b ole  X  qui sign ifie  croisé : X i ,  X 2 , e tc ... P eu  im porte d ’ailleurs que 
les la in es correspondantes v ien n en t réellem en t de m o u ton s croisés ou  de m ou ton s  
com m un s de race pure (en N ou velle -Z élan d e par exem ple), p u isq u ’il s ’ag it de 
finesse de la in e e t  non  pas de race de m outon .
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E n  A ngleterre, les q ualités de triage son t d ésignées par les num éros de fila ­
ture (exprim és dans le  sy stèm e de Bradford) q ue la  la ine corresp ond ante pourrait 
th éoriq u em en t atteindre.

A u x  E ta ts-U n is , le  sy stèm e u tilisé  est b asé en principe sur la  race du m outon; 
il y  a le  dem i-sang, le  tro is-h u itièm e, le quart, etc ., le  p ur-san g étan t le m érinos. 
Mais ic i encore, la  sign ification  originelle n ’a pas d ’im p ortan ce p u isq u ’il s ’agit  
toujours au triage de la  finesse de la  fibre. D ’ailleurs on  em p lo ie  d e plus en plus  
les d ésign ation s anglaises.

Q uoi qu ’il en  so it, vo ic i pour fixer les idées du lecteu r, u n  tab leau  de con cor­
dance ap p rox im ative  qui pourrait être p lus ex a c t s ’il y  av a it  en ten te  in tern ation a le .

A llem andes
A p p ella tion s françaises A nglaises et autrichiennes> A m éricaines

Mérin. E x tra  Supé 1 5 0 / 1 6 0 . 100 S E lec ta  AAA A E x tre m ely  fine x x x x .
)) » 140 / 1 4 5 · 90 S A A A /A A A A »

M érinos supérieur 125  / 1 3 0 . 80 S A A A V ery  fine X X X
B on M érinos . . . 120 70 S A A F in e  X X
M érinos m oyen  110 64 S A .F in e  m edium  X
M érinos ordinaire 100- 1 0 5 . 60 s A-B. Pligh h a lf  b lood
Prim e croisée 58 s B H a lf b lood
N ° 1 Croisé 56 s. B .C 3 /8 b lood
n ° 1 y 2 » (1 e t  2) 50/56 s C i L ow  3 /8 b lood
N ° 2 » 50 s Ci  /C2 H igh  1  /4 b lood
N ° 2 i/2 » (2 e t  3 ) 48/50 s C2 1 /4 b lood
N ° 3 )) 48 s C2 / D i —

n ° 3 y 2 » (3 e t  4) 46/48 s D i Low  1/4  b lood
N ° 4 )) 46 s D 1 /D 2 —
n ° 4 y2 » (4 e t  5) 44 S D 2 C om m on W ool.
N ° 5 )) 40/44  S D 2 / E i —
n ° 5 y2 » (5 e t  6) 40 S E l B raid  W ool.
N ° 6 )) 36 s E 1 /E 2 —
N« 6 y2 » (6 e t  7 ) 32 s E 2 V ery  low
N ° 7 » 28 s — —

Il est. b ien  en ten d u  q u ’une to ison  de m érinos, par exem p le , ne com prend pas  
n écessa irem en t to u tes  les q u a lités de m érinos que n ou s a v o n s énum érées, m ais que 
d ’autre part les p arties p lus b asses (cuisses, cu issards et queue) d escen d en t  
gén éralem ent à la  q u a lité  prim e croisée ou m êm e en -dessous (ce q u i est classé : gros, 
en b loc, san s d istin ction  de q ualités, parce que les q u a n tité s  correspondantes  
son t trop  peu  im p ortan tes pour être fractionnées).

U n  triage com p let de m érinos com prendra d onc les d iv is io n s su iv a n tes : 
13 0 , 1 2 5 , 120  chaîne, 120  tram e, 1 1 5  chaîne, 1 1 5  tram e, 1 10  chaîne, n o  tram e  
105  ch aîn e, 105  tram e, Prim e croisée, Gros.

Mais le  triage le  p lus cou ran t com prendra seu lem en t : 120 , 110  chaîne, 110  

tram e, 105  chaîne, 105  tram e, Prim e croisée, Gros.
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U n e to ison  de la in e croisée p eu t renferm er des p arties de finesse supérieure  
à la prim e croisée (proven ant par exem p le des m ou ton s ap pelés « com ebacks », 
c ’est-à-d ire qui rev ien n en t au  ty p e  m érinos) ; on les classe d ans une catégorie  
à part sous le nom  de p r i m e  m é r in o s .  Celle-ci n ’est pas u ne q u a lité  proprem ent 
dite, m ais correspond à un en sem b le de q u a lités ( io o , 105 e t m êm e n o )  q u ’on ne 
sépare pas parce q u ’il y  en  a trop  p eu  pour con stitu er des lo ts  d istincts.

U n triage de croisés fins com prendra donc les d iv ision s su iv a n tes : Prim e m érinos, 
Prim e croisée, X  1 , X 2 , X 3 , X  4 , X  5 et gros.

Q uant a u x  sy stèm es de n um érotage, n ou s les rappelons à titre  de cu riosité  
et pour que le  lecteu r n ’a it p as à chercher a illeurs des p o in ts  de com paraison , m ais 
encore u ne fois, ils n ’o n t rien à vo ir avec les d ésign ation s du triage.

Le num éro d ’un fil exp rim e le nom bre d ’échées (de lon gueur variab le su iv a n t  
les systèm es) pour un p o id s-b ase d onn é (variab le aussi a v ec  les d ifférents systèm es). 
Par exem ple, dans le  n u m érotage m étriq u e le num éro 56 exp rim e q u ’il y  a 56.000 

m ètres de fil pour 1  kg. de fil.

V o ici les b ases des sy stèm es les p lus em p loyés p ou r la  lair 

S ystèm e L ongueur-base P oid s base

M étrique 1 .
Fourm ies
R ou b a ix -T  ourcoing
R eim s 700 m . 1.000  gr.
A nglais 5 12  m . (560 yards) 453 gr. (1 1b.)

P ra tiq u em en t on  con fon d  R eim s a v ec  F ourm ies e t  le  num éro de F ourm ies  
est le d oub le de celu i de R oub aix-T ou rcoing . La con cordan ce est la  su iv a n te  pour  
le num éro 100 m étriq u e :

100 m étriq u e =  140  F ourm ies =  70  R ou b aix-T ou rcoing  =  88,5 anglais.

méthode pratique de triaqe

Com m ent est pliée une toison. —  P our recon naître facilem en t les d iffé­
rentes p arties d ’u ne to ison , il fa u t savo ir  com m en t elle se présente, c ’est-à-d ire  
com m en t elle a  é té  p liée. N ou s le  m on tron s su r les figures ci-contre.

F igu re 1  : L es déb ord ages son t rab attu s d ans le m ilieu  de la  to ison .

F igu re 2 : L e dos est p lacé  au -d essu s des ép au les, e t  le  derrière au -d essu s  
du dos.

F igu re 3 : Le co lleret est rab attu  sur la  to ison  q u i est en su ite  roulée.

F igu re 4  : T oison  p liée qui n ’aura p lu s b eso in  d ’être ficelée.
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La toison du mouton. — L ’ensemble de la laine recouvrant le mouton 
constitue sa toison. Pour les laines d’agneaux toutes les mèches se détachent les 
unes des autres, tandis qu’à partir d’un an, la toison constitue un ensemble homo­
gène ; les mèches sont formées de fibres plus ténues dont les ondulations s’emboîtent 
les unes dans les autres, et surtout elles sont agglutinées par le suint.

Le poids brut d’une toison est très variable et dépend de la race, du sexe, et de la 
propreté plus ou moins grande de la laine, il varie de 2 à 5 kilos.

Nous avons vu plus haut comment était pliée la toison après la tonte ; pour 
la travailler le trieur devra donc commencer par la déplier en exécutant en sens 
inverse les opérations énumérées plus haut, et ensuite séparer les différentes 
qualités qui se trouvent sur la même toison, en suivant méthodiquement la compo­
sition de cette toison. Il n’éprouvera pas de difficultés à reconnaître chaque partie, 
car il sera guidé par plusieurs points de repère tels que : nature et aspect des mèches, 
présence de matières étrangères, et enfin direction des mèches (l’inclinaison de la 
laine du mouton va de la tête à la queue, en obliquant vers la terre).

Les mèches composant une toison peuvent présenter différents aspects ; 
elles peuvent être régulières, plates et cylindriques ou au contraire pointues et 
inégales en longueur ; cela dépend de la race, des soins d’élevage, et aussi nous le 
verrons plus loin de l’emplacement sur l’animal.

Les toisons les plus appréciées sont évidemment celles dont les mèches 
sont le plus régulières.

Les parties de la  toison. —  Certains auteurs, après avoir énuméré les 
15 ou 16 parties de la toison, représentent le travail du trieur comme consistant 
à les séparer.

Nous croyons ne surprendre personne en disant que, dans la pratique, on 
est loin d’être aussi rigoureux, et plusieurs parties présentant des caractères com­
muns sont groupées et détachées ensemble pour aller à la même qualité.

Voici ces différentes parties : le tétart, le colleret, la gorge, les longées du 
cou, les épaules, les bouts d’épaules, le garrot, le dos, les flancs, le ventre, le derrière 
de la toison, les avant-cuisses, les cuisses, les cuissards, la queue et les pattelettes.

Nous allons les reprendre successivement en indiquant leurs caractéristiques 
principales. On se reportera pour leur emplacement exact aux figures qui 
accompagnent le texte. Nous indiquerons ensuite leur groupement dans le triage 

normal.
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Le tétart. —  Laine recouvrant, comme son nom l’indique, la tête de l’animal. 
Les fibres sont très courtes et les mèches sont feutrées. Cette partie n’adhère pour 
ainsi dire jamais à la toison ; on la retrouve généralement dans les abats tombant 
des toisons. Ces abats sont évidemment toujours descendus et constituent la qualité 
courte du lot.

Le Colleret. -—  Il est placé sur le sommet du cou du mouton et descend 
jusqu’au garrot ; il se trouve bordé à droite et à gauche par les longées du cou ,. 
qui le séparent de la gorge.

La laine du colleret est haute en mèches et de nature bien franche ; c ’est 
la partie la plus légère de la toison et celle qui donne évidemment le meilleur rende­
ment en lavé à fond, en dépit des petites pailles ou graines qu’on peut y trouve!. 
Le colleret est plus fin que la gorge et plus commun que le dos.

La Gorge. —  Partie de la toison allant du menton, s’étendant entre les deux 
épaules, et se terminant en pointe entre les pattes de devant par une portion de 
laine aplatie, sale et feutrée.

Suivant le mode de tonte pratiqué, la gorge forme avec le colleret un manchon, 
ou est séparée en son milieu, chaque morceau restant attaché au colleret ; ce dernier 
cas est le plus courant. Sa recherche est le point de départ du triage, la gorge est 
d’ailleurs facilement reconnaissable.

Le poil de la gorge se différencie des poils voisins par son brillant, les mèches 
sont fortement ondulées et frisées, leur extrémité est pointue ; la mèche de la gorge 
fait ce qu’on appelle au triage le tire-bouchon ; en retournant la toison on remar­
que nettement la différence avec les mèches voisines : on voit de cette façon 
le luisant particulier de cette partie.

Enfin la gorge est la partie de la toison contenant le plus de débris de paille 
et de picots.

Avec la cuisse, la gorge est la partie la plus commune de la toison ; la laine 
est courte, cassante et creuse, et contient des mauvais poils gros et luisants.

Le Garrot. - Emplacement se trouvant entre les deux épaules et séparant 
le dos du colleret.

Cette partie est forte en mèche et est plus commune que la laine du dos ; 
elle contient comme le colleret des pailles, herbes et graines.

Comme sa finesse correspond assez souvent à celle du colleret, elle n’en est 
généralement pas détachée.

Epaules et longées du cou. —  Partie recouvrant l’épaule du mouton. 
Elle s’étend de la gorge jusqu’au colleret et est limitée par le flanc et le dos ; les 
deux épaules sont séparées entre elles par le garrot.

9
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Certains auteurs dans leur classification séparent la longée du cou de l’épaule ; 
ces deux parties sont pourtant intimement liées sans aucune transition ; il suffit 
au triage de découper l’épaule suffisamment en pointe pour comprendre la longée 
du cou dans la coupe. La laine couvrant l’épaule est la plus fine de la toison, la 
plus résistante, en résumé, celle qui réunit le plus de qualités.

Les mèches sont reconnaissables à leur aspect ; elles sont longues et 
affectent une forme pointue, elles sont de plus détachées les unes des autres ; elles 
restent droites n’ayant pas comme les mèches recouvrant les autres parties de la 
toison un sens de direction bien marqué.

Le Dos. Partie qui suit l ’épine dorsale et qui s’arrête au'haut de 
la cuisse ; la laine est plus commune que celle des flancs qui le borde.

Laine à ne jamais mettre dans les qualités chaînes car elle manque de nerf, 
d’élasticité, et est courte et cassante étant dépourvue de suint, car cette laine 
est la plus exposée au vent et au soleil.

Le Flanc. - Partie se trouvant sur les côtés du mouton, plus fine que le dos 
mais moins fine que les épaules.

On remarque sur la même toison qu’un flanc est toujours plus fort que 
l’autre en même temps que plus sale ; cela tient à ce que le mouton se couche 
toujours sur le même côté.

Le flanc est, après l ’épaule, la plus belle partie de la toison.

Le Ventre. La partie recouvrant le ventre du mouton est souvent dé­
tachée de la toison ; en Australie les ventres font l’objet de balles séparées.

Cette partie est quelquefois très étendue, surtout chez les moutons à laine 
fine ; on la reconnaît facilement : ses mèches sont courtes, feutrées et aplaties et 
chargées de matières terreuses, les fibres sont très tendres et cassent lorsqu’on 
les allonge ; la couleur de cette partie est jaune foncé avec de nombreuses places 
brûlées par l’urine ayant alors une couleur marron foncé ; cette laine est de plus 
très suinteuse. I.es rendements des balles de ventres sont évidemment très mauvais 
surtout, ce qui est assez courant, quand ces derniers sont chardonneux.

Sur un ventre il peut quelque fois être nécessaire de faire deux ou trois coupes 
pour séparer les parties plus longues bordant les flancs, du ventre proprement dit.

La laine est encore assez fine, mais elle est souvent dépréciée par l’urine qui 
l’a consommée et lui a enlevé toute élasticité.

Le haut de cuisse. —  Il constitue le derrière de la toison ; les mèches de 
cette partie affectent déjà une forme pointue, rappelant celles des cuisses. Cette 
partie est plus fine que la cuisse et moins fine que le dos ; elle correspond quelquefois 
à la finesse du colleret ou de la gorge.
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La Cuisse. —  Elle est plus commune que le haut de cuisse, reconnaissable 
à la forme pointue et aplatie de ses mèches qui, dans les toisons communes, con­
tiennent une certaine proportion de jarres.

Les trieurs doivent faire attention de ne jamais oublier une cuisse sur une
toison.

Le Cuissard. —  C’est la partie la plus commune de la toison ; les mèches 
sont moins longues que celles de la cuisse, plus aplaties, plus sales, plus jarreuses ; 
elle constitue la qualité « pointes » ou « matelas » du lot.

Une grande partie du cuissard est chargée de déjections solides de l ’animal 
mêlées'à. de la boue durcie ; pour arriver à séparer la laine de ces matières étrangères, 
on est dans l’obligation de lui faire subir toute une série de manutentions composées 
d’un passage à la meule pour broyer et ramollir l’ensemble, puis d’un trempage 
dans une succession de bains alcalins, et enfin du séchage.

La laine ainsi récupérée trouve son utilisation soit en filature cardée, soit en 
mélanges de laine à destination de la  bonneterie, soit à la fabrication de feutre, soit 
à la matelasserie.

Dans les croisés communs, le cuissard peut aller aux qualités 6 et 7, tandis 
que dans les laines mérinos il dépasse rarement la qualité 3 ; néanmoins cette laine 
a toujours un mauvais poil qui la fait déprécier et la fait toujours mettre aux qualités 
basses du triage.

La Queue. —  En Australie l ’ablation de la queue est généralement faite en 
même temps que la castration ; dans les autres centres d’élevage, la queue est 
laissée aux moutons et la laine recouvrant cette partie est mise au triage à la même 
qualité que les cuissards.

Pattelettes et débordages. —· La laine recouvrant les pattes du mouton 
n’adhère pas à la toison ; elle constitue ce qu’on appelle les abats, qui une fois 
balayés sont mis dans le milieu de chaque toison, ce qui constitue une notable 
augmentation de poids pour le peu de laine qu’ils renferment, car ils sont en général 
très sales, très courts et très suinteux.

En Australie ces abats font l’objet de balles spéciales dont le poid dépasse 
parfois 200 kilos.

Au triage tous ces abats sont mis à une qualité de court ; dans ces abats 
se trouvent également des mèches détachées du ventre, des flancs et des cuisses.
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De quoi sont com posées les qualités régulières. — Qualités fines :

130 /125 —  qualité composée exclusivement de laines d’hogget bien 
débordées.

120 —  fins débordages de 130, épaules de toison 115.

115 —  belles toisons mères, épaules de toison n o .

110 —  toisons mérinos débordées.

105 —  collerets, ventres, flancs assez forts, débordages de xio.

Prime croisée —  toisons croisées, cuisses, gorges, gros collerets.

Gros croisés —  Cuissards, queue.

Qualités croisées :

Prime —  épaules fines.

1 —  épaules moins fines, beaux flancs

2 —  dos, flancs un peu forts.

3 —  collerets, ventres.

4 —  gorges, derrières de toisons.

5 —  cuisses.

6/7 —  cuissards, queue, (gros poils jarreux, raides et lisses).

Méthode de triage. —  Deux cas se présentent au triage :

i°  Les laines envoyées n’ont subi aucune manutention au pays d’origine 
et aussitôt la tonte, toutes les toisons ont été pliées et emballées ; la laine est dite, 
dans ce cas, « en toisons ».

20 Les laines envoyées au triage ont déjà subi un classement au pays d ’origine 
et les toisons ont été débordées et découpées ; la laine provenant de ces débordages 
est dite, dans ce dernier cas, « en pièces ».

Rappelons que quel que soit l ’état de la laine « pièces » ou « toisons », elle 
doit avoir été, au préalable, convenablement chauffée pour permettre le dépliage 
et faciliter par là le travail des trieurs.

T riage de la  toison. — On commence, s’il y a lieu, par casser la ficelle qui 
retient fermée la toison, en s’arrangeant pour qu’aucun bout ne demeure dans les 
mèches de la toison.

Certaines toisons convenablement pliées ne sont pas entourées de ficelle, 
étant, aussitôt la tonte, pressées en balles.
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La ficelle cassée et enlevée, il reste à bien déplier la toison qui devra ensuite 
être convenablement secouée pour faire tomber tous les abats et collards qui 
y adhèrent.

En dépliant sa toison, le trieur exercé a tout de suite repéré l’emplacement 
de la gorge et du derrière de la toison.

Puis il étale cette toison sur la claie, la gorge d’un côté et les cuisses du côté 
des paniers.

C’est par les cuisses qu’il commence son travail de coupe, après avoir jugé 
l’ensemble de la toison d’après la finesse et la résistance de l’épaule et du flanc.

Supposons que dans une toison croisée et bien naturée, l’épaule donne de la 
Prime Croisée, le flanc peut donner du r, le dos du 2, le colleret du 3, la gorge du 
4 /5 ainsi que les cuisses, tandis que les cuissards et la queue constitueront la qualité 
matelas 5 /6.

11 est bien entendu que ceci n’est qu’un exemple et que cette échelle est loin 
d’être rigoureuse pour toutes les toisons, mais le principe ne change pas.

On arrive avec des soins d’élevage à obtenir plus d’homogénéité et le dos, 
les flancs et le colleret peuvent quelquefois aller aux mêmes qualités ; néanmoins 
les cuissards et la gorge doivent toujours être enlevés de la toison.

Ordre de coupe de la toison.

i° Cuissards et queue

2° Cuisses.

3e Tout le derrière de la toison.

40 Le trieur déborde la toison à partir du haut de cuisse en remontant 
jusqu’à la naissance de l ’épaule; il comprend dans cette coupe les bouts de ven­
tre qui sont restés attachés au flanc. (Le ventre proprement dit est générale­
ment détaché de la toison au pays d’origine, lors de la tonte).

50 Flancs.

6° Dos.

70 Bouts d’épaules.

8° Epaules.

90 Colleret. 

ro° Gorge.

Pour que le lecteur puisse se rendre compte exactement de la coupe de la 
toison, nous donnons toutes les figures relatives à ces opérations successives.
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Le triage des pièces. Le triage des pièces semble être, à priori, beaucoup 
plus simple que le triage des toisons puisqu’elles proviennent de débordages ou de 
parties de toisons ayant déjà fait l ’objet d’un classement.

Ce qui est vrai pour beaucoup de genres d’Australie ne peut cependant 
s’appliquer uniformément à toutes les pièces qui arrivent au triage, et c ’est ici 
qu’on exigera beaucoup de soins de la part des ouvriers.

Dans certains genres de laines de la Plata ou de laines d’Afrique, la Prime 
Croisée voisine avec des Cuissards 5 et 6, toutes ces pièces sont collées les unes 
aux autres et le triage devient quelquefois, dans ce cas, un véritable épluchage ; 
d’ailleurs les productions exigées des ouvriers sont beaucoup moins fortes que pour 
les toisons.

Voici comment on doit procéder pour le triage des pièces :

Après avoir fait chauffer convenablement la laine,

i°  Ouvrir complètement toute la balle en secouant toutes les pièces.

20 Procéder en même temps à un classement suivant les genres en plusieurs 
qualités par exemple pour une balle de laine croisée : Prime et 1, 2 et 3, 4-5-6, en 
ayant soin de faire tomber tous les abats, pattelettes et morceaux courts qui feront 
ensuite l’objet d’un triage séparé suivant le cas.

En règle générale, lorsque dans une même balle il y  a du court et du long, 
il faut toujours en faire un classement avant de trier à la claie.

Ce classement opéré, commencer par passer à la claie le premier tas Prime 
et 1 en ayant soin de ne pas trop charger la claie (ceci s’applique surtout pour le 
triage des toisons, car il faut de la place pour bien travailler) ; puis, bien secouer 
tous les morceaux avant de les mettre à leur qualité et les retourner pour voir 
s’il n’y  a pas de collards. Une laine se trie toujours à l’endroit, le pied des mèches 
peut être très beau tandis qu’il peut y avoir un mauvais poil sur le dessus ; même 
les ventres, fussent-ils très chardonneux, se trient à l’endroit. On retourne une 
toison ou un morceau de toison simplement pour se rendre compte de la longueur 
de mèche.

«
Procéder ensuite au triage du deuxième tas, puis du troisième. De cette 

façon, on n’a pas besoin d’autant de paniers à la fois, on simplifie grandement le 
travail et on obtient des qualités plus régulières.

Faire attention que sur un même morceau il y a quelquefois deux ou trois 
coupes à faire, sur les ventres en particulier ; pour ces derniers, avoir soin de touj ours 
enlever les parties brûlées par l ’urine.

Quand les pièces sont uniformes en finesse dans une même balle —  (tels 
certains genres d’Australie), se contenter de secouer toute la balle, en retirant 
simplement au passage les morceaux dont la finesse s’écarterait par trop de l’en­
semble ; inutile de procéder ici à un classement comme nous l ’avons fait plus haut 
pour une balle de Croisé, il serait aussi long que le triage direct à la claie. Faire 
attention aux morceaux de ficelles qui passent assez facilement dans ces balles.
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Un principe à observer (qui s’applique également aux balles de toisons) 
est le suivant :

On avantage toujours ce qui varie dans une balle fine, et on descend ce qui 
varie dans une balle commune.

Pour les laines à avantager et à descendre se reporter au § 4 qui étudie 
la laine du mouton aux différentes époques.

Q ualités chaîne et tram e. —  L’appellation chaîne et trame est réservée 
aux qualités fines ; les qualités croisées donnent quelquefois lieu à une classification 
de « court » et « long », bien qu’on s’en tienne généralement à un simple triage de 
finesse.

Chaîne. —■ Pour la laine à chaîne, on choisit une laine d’une nature 
franche, de bonne pousse, à mèches hautes et résistantes —  la longueur d’un pouce 
de la main.

Pour reconnaître une laine à chaîne d’une laine à trame, il suffit d’en prendre 
une mèche au flanc et à l ’épaule et d’en serrer fortement les deux extrémités entre 
les doigts, si elle est bonne pour la chaîne, elle résistera, si elle casse, elle sera mise 
à la trame.

Ou bien, on prend la mèche entre le pouce et l’index de chaque main et avec 
le majeur de la main droite on essaie la solidité de la mèche tendue, la mèche doit 
résister et faire entendre un son clair.

Ne faire de la chaîne qu’avec les flancs et les épaules ; ne jamais mettre le 
dos, ni le ventre : leur laine est trop peu résistante.

Trame. ■—  Toutes les laines ne pouvant aller aux qualités chaînes sont 
descendues aux qualités trames.

Les laines courtes, creuses, de mauvaise pousse, les mèches maigres, les 
parties couvrant le dos, le ventre, la gorge sont mises à la trame. Ces laines ont 
souvent en douceur ce qu’elles n’ont pas en longueur.

Dans certaines toisons, on ne peut pas faire de qualité chaîne. Mais la laine 
peut servir dans ce cas soit pour la demi-chaîne (fil destiné à être utilisé à l’état 
de retors, l ’expression demi-chaîne est alors relative au taux de torsion qui est 
intermédiaire entre la chaîne et la trame), soit pour la trame, soit encore pour la 
bonneterie.
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L e s  R e n d em e n ts

R endem ent lavé à fond. On entend par rendement d ’ur. lot de laine 
la proportion de lavé à fond c’est-à-dire de laine complètement débarrassée de son 
suint et des matières étrangères et grasses qu'elle contenait pour ioo kgs de laine 
à l’état brut. Seulement la laine lavée à fond donne elle-même au peignage plusieurs 
produits : il y  aura du Peigné, de la Blousse, des Bourres, des chardons, en propor­
tion variable suivant les pertes du lavage qui peuvent aller de 40 à 60 %. La pro­
portion de Peigné peut aller par exemple de 30 à 50 %, la proportion de Blousses 
de 5 à 7 % , des bourres de 2 à 5 %, toutes choses évidemment très variables suivant 
les finesses, les provenances, etc. Les Blousses, les bourres et les chardons ne consti­
tuent que des sous-produits du Peignage. Nous donnerons plus loin quelques 
rendements approximatifs suivant les provenances.

Dans le Nord on a l’habitude de ne comprendre dans le lavé à fond que le 
Peigné et les Blousses ; on néglige les autres déchets et on établit le prix de revient 
d’après ce rendement.

Néanmoins, dans certains cas, il y a lieu de tenir compte de ces rendements 
de déchets lorsque les laines sont fort chardonneuses, pailleuses ou feutrées, car 
dans ces cas les proportions de bourres et de chardons peuvent entrer pour une 
part importante dans le rendement.

En dehors de ces cas spéciaux l ’acheteur prévoit que les déchets lui paieront 
les toiles nécessaires à l’emballage des Peignés et des blousses ou lui donneront 
un bénéfice de quelques centimes qui viendra en déduction du coût du lavé à fond.

L ’estimation du rendement est évidemment une chose très délicate étant 
le point de départ de l’établissement du prix de revient dans lequel entrent tant 
de facteurs.

Il importe pour l ’acheteur de bien se rendre compte de la laine qu’il a devant 
lui et de ne pas être trop optimiste dans ses appréciations.

Il ne doit d’ailleurs négliger aucune indication:

Connaissance des différentes marques, rendements des années' précédentes 
de ces mêmes marques, régime des pluies de l’année, humidité plus ou moins grande 
de la laine, finesse, etc. Car il vaut mieux avoir du boni que des sous-rendements, 
à condition, bien entendu, que l’estimation trop prudente n’empêche pas l ’achat.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



59 —

Rendem ent de triage. —- Les acheteurs de laines ont souvent mission 
d’acheter des qualités bien désignées, surtout lorsqu’ils achètent pour la fabrique ; 
mais ils ont généralement plus de latitude quand ils achètent pour le négoce. Aussi, 
dans le premier cas, doivent-ils non seulement évaluer le rendement « lavé à fond » 
mais aussi le rendement « triage », ce qui n’est pas le plus simple dans l’évaluation 
d’un lot, car cela nécessite une parfaite connaissance des qualités et des marques. 
Un lot est acheté pour du i i o /115 ou encore pour du 1 ¡2, du 2 /3, suivant le cas.

Etablissem ent d’un prix de revient. —  Indépendamment du prix de 
la laine brute à réduire en prix de laine lavée, il convient d’ajouter au prix d’achat 
tous les frais occasionnés par les transports divers, les frais d’embarquement, de 
courtage, fret, assurance incendie et maritime, magasinage, commission d’achat.

Ces frais sont généralement calculés à l'avance avec une certaine marge 
(à cause des changes) et l ’acheteur, à qui l’on a fixé un prix limite pour le lavé à 
fond, rendu au peignage, doit les faire entrer en ligne de compte.

Par exemple en visitant une salle de vente il sait qu’il doit se procurer du 
iro/115 à 20 frs le kilo en lavé.

Il a dans ce cas un petit problème à résoudre.

A quel prix doit-il payer la laine brute ?

L’acheteur trouve le genre qui lui convient 110/115, il estime le rendement 
à 40 %,· jusqu’à quel prix pourra-t-il aller au kilo de brut, en tenant compte de 
son prix limite ?

Supposons t fr. de frais (rapportés au kilo de lavé), 100 kg de laine brute 
donneront 40 kg de lavé qu’il ne peut payer que 40 X 19 =  760 francs. Il ne pourra 
donc pousser les enchères que jusqu’à 7,60 fr. au kilo de laine brute.
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E x p lic a tio n  d e q u e lq u e s te r m e s  c o u r a n ts

Rom aine. —  Proportion de Blousses dans le rendement lavé à fond (Peigné 
et Blousse).

Ex. : Peigné 
Blousse

7.000 kg.
2.000 kg.

9.000 kg.

2.000X 100
R om aine--------------

9.000
22.2 %

Cœur. —  Appelé aussi Peigné, c’est le long de la laine, produit du Peignage. 
Avant la guerre, c ’était sur le poids de ce produit que le peigneur touchait la façon, 
depuis la guerre la façon se paie sur cœur et blousse.

Blousse. —  Court de la laine, produit d’une certaine valeur, sert en filature 
de cardé, chapellerie, etc.

Bourre. ·—  C’est ce qui tombe sous les cardes et aux métiers de prépa­
ration et aussi ce qui reste dans les garnitures des cardes.

Chardon. —  Résultat des appareils échardonneurs, les chardons contiennent 
encore une proportion de laine.

Robbis. —  Nattes provenant du mouvement carré de la Peigneuse Lyster. 
Elles renferment beaucoup de boutons, mais elles sont recardées et repeignées.
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TROISIÈME PARTIE 

LES PROVENANCES

L e s  p a y s  p r o d u c te u r s  d e la in e

Tous les pays, même les plus désa\ antagés, possèdent quelques pâturage- 
sur lesquels peuvent vivre des moutons, mais tous ces pays ne sont pas nécessaires 
ment exportateurs. On comprendra que dans la revue rapide que nous allons tenter 
de la production mondiale de la laine, nous ne puissions nous arrêter qu’aux contrées 
dont le commerce a une certaine importance et intéresse notre région.

Au point de vue provenance on classe la laine en quatre catégories :

Les laines d’origine.

Les laines indigènes.

Les laines exotiques.

Les laines coloniales.

Les la ines d ’origine. —  Les laines d ’origine proviennent des pays où l’éle­
vage est fort développé et constitue la principale ressource. Ce sont : l’Australasie 
tout entière, la République Argentine et l ’Afrique du Sud.

La presque totalité de la production de ces pays est exportée pour alimenter 
les centres lainiers d’Europe, d’Amérique du Nord et d’Asie.

Les laines indigènes. —  On appelle laines indigènes les laines absorbées 
par les pays qui les produisent, telles sont les laines de France, d’Allemagne, d’An­
gleterre, etc. ; ces pays manufacturiers transforment d’ailleurs beaucoup plus de 
laine qu’ils n’en produisent.
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Les laines exotiques. - Ce sont des laines généralement communes 
servant à la confection d’articles plutôt grossiers (fabrication de tapis).

Les pays qui expédient ces laines ne sont pas précisément des pays d’élevage, 
mais des pays où l’industrie est encore peu développée et n’absorbe pas toute la 
production.

Ces laines proviennent de Turquie d’Asie, du Levant, des Indes anglaises, 
d’Egypte, etc.

Les laines coloniales. Cette quatrième catégorie prend de plus en plus 
d’importance.

Les laines d’Afrique (Algérie, Tunisie, Maroc) valent mieux qu’autrefois ; 
d’autre part les essais d’élevage effectués dans d’autres colonies (Madagascar, 
Afrique équatoriale, Soudan) permettent d’espérer, à longue échéance, il est vrai, 
des résultats appréciables. Avec beaucoup de soins, un élevage rationnel confié 
à des éleveurs autres que les indigènes, et aussi des capitaux, ces colonies pourront 
produire des genres de laines similaires aux Australie et aux Cap.

Les compétences consultées à ce suiet déclarent que la production globale 
de toutes ces colonies pourrait atteindre la moitié de celle de l ’Australie.
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L E S  L A IN E S D’O RIG IN E

L e s  L a in e s  d ’A u s tr a la s ie

1. LES LAINES D’AUSTRALIE

En tête des pays producteurs de laine vient l ’Australie dont le troupeau 
de plus de 100.000.000 de têtes représente à lui seul le sixième du troupeau mondial.

On trouve tous les genres de laines en Australie, mais le mérinos constitue 
la majorité puisqu’il représente 82% de la production australienne soit à peu près 
la moitié des laines mérinos récoltées dans le monde.

Les laines croisées sont peu nombreuses, puisqu’elles ne représentent que 
18 % de la production ; elles sont très appréciées dans leur genre et sont bien 
demandées sur les marchés, surtout par les Anglais.

L ’élevage en Australie est relativement récent. Sans entrer ici dans un histo­
rique inutile, rappelons que c’est en 178g que le capitaine anglais Mac Arthur 
constitua le premier troupeau australien, puis nlus tard en 1804 celui de la Tasmanie, 
par des moutons mérinos achetés au Cap (5 brebis et 3 béliers).

Afin de donner l ’importance lainière des différentes provinces australiennes 
voici quelle a été leur production pour la saison 1928-1929, (exprimée en livres 
anglaises de 453 gr.).

Nouvelle Galles du Sud. . .
Queensland.............................
V ic to r ia .................................
Australie du S u d .................
Australie de l ’Ouest . . . .
Tasmanie.................................

soit environ 900 millions de livres.

460 275-750 lbs

133 304.850 lbs

151 815.000 lbs

74 004.240 lbs

55 479.600 lbs

14 471.963 lbs

Les m archés australiens. —  Dans tous les ports australiens se tiennent 
des marchés de laine, et les laines qui y sont vendues portent le nom de ces 
port.s C’est pourquoi les laines d’Australie sont toujours appelées par des noms de 
ports : on dit des Sydney, des Melbourne, des Adelaide, etc.
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Em ballage des laines. —  C’est dans de petites balles, de forme cubique, 
cerclées par trois fers feuillards, que nous arrivent les laines d’Australie. Ces balles 
pèsent en moyenne 150 à 160 kilos suivant la finesse et la propreté plus ou moins 
grande de la laine ; certaines balles atteignent 180, 200 kilos et plus ; mais ce 
sont alors des balles chardonneuses, de crotteux, ou d’abats (locks).

Elles sont fortement comprimées.
La tare d’une balle d’Australie est de six kilos environ (5 kilos pour la toile, 

et 1 kilo pour les cercles).

M arques et contrem arques. —  Chaque balle est revêtue d’une marque 
d’origine indicatrice du nom de la station, du genre de laine, de sa qualité de classe­
ment, et d’un numéro d’ordre.

Ces marques sont des abréviations de mots anglais et sont d’un usage cou­
rant dans tous les catalogues ; elles sont inscrites sur un côté de la balle ; sur le 
dessous ou sur le dessus figure généralement la contremarque apposée par les soins 
de l’acheteur, cette dernière comprend le nom du port de destination, quelques 
lettres ayant une signification conventionnelle (finesse de la balle) et un numéro 
d’ordre.

Exemples : marque
M.A.B.
Queen’s garden
E
Ist comb.

95

Contre-marque :
Dunkirk
Y.M .K.

39

La toison. —  Les toisons en Australie ne sont pas liées, leur pliage rationnel 
et leur emballage aussitôt la tonte suffisent à les maintenir fermées.

Dans une balle, il y  a de 50 à 70 toisons suivant le poids qui va de 2 à 3 kilos 
pour les laines fines et à 3 et 4 kilos pour les laines croisées, ces dernières arrivent 
quelquefois à 5 kilos lorsqu’il s’agit de toisons de béliers.

Les éleveurs australiens ont obtenu des résultats satisfaisants et il n’y  a plus 
d’intérêt pour eux à croiser à nouveau leurs troupeaux avec des moutons euro­
péens ; les toisons ont gagné suffisamment en poids et en longueur, tout en gardant 
la finesse.

Comme nous l ’avons dit plus haut, la majorité des laines d’Australie est 
fine, c’est-à-dire provient de la race mérinos ; on trouve pourtant aussi de belles 
laines croisées et cette laine est très recherchée mais on y  remarque quand même 
un mélange de mérinos. Les croisés d’Australie manquent un peu de nerf, propre 
aux Buenos-Ayres par exemple ; par contre la laine est beaucoup plus douce.

P  m j o t o  n o ir a r r  
r  w m >  U ï i i f e i
1nom de l’éleveur, 

nom de la station.

*laine de brebis. 5 r ; ,  d i
laine à peigne première qualité, 
numéro d’ordre. - x s s ï:

L T L L Ï

port de destination, 
lettres conventionnelles, 
numéro d’ordre.
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Laines d’agneaux. Les laines d’agneaux d’Australie sont plus fines 
que les laines d’agneaux de Nouvelle-Zélande.

On les différencie nettement par la couleur et le toucher. La couleur des 
agneaux d’Australie est en général d’une vague teinte rougeâtre rosée, tandis 
que les agneaux de Nouvelle-Zélande sont plutôt blancs gris ; au toucher, les agneaux 
d’Australie sont plus doux et plus suinteux. Les laines d’agneaux sont assez souvent 
des laines à bon rendement de peignage, car elles sont généralement propres et 
pas trop suinteuses.

Sydney. De provenance de la Nouvelle Galles du sud les laines Sydney 
constituent le gros de la production australienne; Sydney est arrivé ces temps derniers 
à égaler Londres par le kilotage de laine vendue. Les laines dénommées Sydney 
sont douces, assez longues, et grâce à leur finesse arrivent aux plus hauts numéros 
de filature.

Suivant la zone productrice cette laine a une coloration différente qui sert 
admirablement les acheteurs dans leurs évaluations ; une chose fondamentale 
à observer dans l ’évaluation des Sydney est de se rendre compte si la charge de la 
laine est de la terre ou du sable ; dans ce dernier cas le rendement tombe de 3 à 4%. 
Les Sydney peuvent avoir une coloration blanche, grise, rougeâtre ou bleue ; les 
laines à meilleur rendement sont celles à coloration bleue (50 à 52 %) les blanches 
sont parfois assez grasses (40 à 45) et les rouges assez chargées (35 à 40%).

Les Ist pièces ne dépassent pas la finesse 115.
les 2nd pièces ne dépassent pas la finesse 105.
Le rendement des pièces varie évidemment suivant la charge et va de 32 

à 45%·

M elbourne et Port Philippe Ce sont de bonnes laines à mèches longues, 
mais moins fines dans l’ensemble que les Sydney. Finesse moyenne : 110. Le rende­
ment va de 38 à 55 %.

Geelong. —  Les laines de cette région sont longues et résistantes, mais 
moins fines que les précédentes ; le rendement est en général assez bon, en moyenne 
de 50%.

Victoria. —  Laine produite dans la région méridionale de la Nouvelle 
Galles du Sud.

C’est une laine rougeâtre, mais plutôt rose que rouge comme les Adélaïde, 
la laine est assez tendre et quelquefois assez chardonneuse ; c’est pourtant un 
genre qui s’améliore beaucoup et les laines que l’on reçoit actuellement de cette 
contrée sont de plus en plus régulières et de bonne longueur, mais toujours assez 
sableuses.

Finesse courante : Mérinos 110.
Finesse maximum : Mérinos 115 /120.
Rendements constatés : 115-40% ; 110-46%,
Les balles pèsent 140 à 150 kilos.
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Adelaide. — Laine du Sud de l’Australie, généralement vendue à Adelaide ou 
expédiée de cette ville ; cette laine a un aspect rougeâtre attribué au sable de cette 
région. A remarquer que cette coloration n’altère en rien la fibre de laine, et les 
Adelaide donnent en général un peigné bien blanc.

Le rendement est une chose particulièrement délicate à évaluer pour ces laines, 
et il faut de beaux Adelaide pour arriver à 42 % ; en filature beaucoup de finesse 
est nécessaire pour arriver au numéro ; donc de ce fait le triage doit être très serré 
et les qualités ne doivent pas être avantagées.

Sundries. —  Genre Swan-River, Adelaide. On trouve assez souvent des 
graines dans la laine de cette provenance.

Finesse moyenne n o . Rendement 32 à 36 %.

Swan-River. —  Laine rouge, genre Adelaide, mais plus creuse, plus ouverte, 
moins chardonneuse et en général assez chargée.

Rendement 35 à 40 %.

Perth. —  Laine ressemblant également aux Adélaïde mais plus courte et 
moins chargée ; l ’aspect des mèches de laine de cette région peut être comparé 
assez exactement à une flamme.

New-England. —  Laine facile à reconnaître, d’un suint un peu jaunâtre, 
bonne odeur, assez fine, d’un grain assez serré.

Surveiller particulièrement le rendement de ces laines, certaines toisons 
renfermant des paquets d’abats crotteux qui font parfois descendre les rendements 
à- 37 /39 %  ; débordée, cette laine peut rendre 42 à 45 % et au-delà.

Brisbane. — Nom donné aux laines de la région du Queensland. Les laines 
de cette région peuvent être avantagées au triage, car ce sont des laines qui rendent 
bien en filature.

Faire attention au jaune safran que l ’on rencontre assez souvent dans ce 
genre et qui donne un peigné jaunâtre.

Cette laine est assez sèche et rend en moyenne de 45 à 50 % ,

*
* *

Laines diverses australiennes. — Laines de peaux : La qualité supérieure 
de ce genre donne un rendement de 80 à 100 %  suivant la perfection du lavage, 
ces laines donnent moins de blousses au peignage que les autres genres car elles 
ne contiennent pas de fausses coupes.

Pièces : Les Ist pièces rapportent presque toujours 2 à 3 % de moins que les 
toisons ; et les 2 nd pièces et les ventres 8 à 10% de moins.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  68 —

Quelques rendements de pièces .

Très propres, très légères 
Propres et légères 
Quelques chardons 
Propres mais suinteuses 
Quelques chardons 
Sales et très chargées

48 %·
44 à 46 %  
40 à 42 % 
38 à 40 % 

33 à  35 %  
3i  à 33 %

Necks et Broken : cette catégorie rapporte habituellement de 1 à 3 % de plus 
que les toisons, parce qu’elle contient les parties les plus légères de la toison
(collerets).

Quelques rendements :

Long, suint blanc, sec et sans chardons 48 à 50 %
Très beau 52 à 54 %
Plus ou moins chardonneux 44 à 50 %
Assez long, assez sec, suint, sans chardons 46 à 48 %
Rouge long et sec 44 %
Rouge et pailleux 36 %

Lochs. —  Les locks contrairement aux necks et aux broken rapportent 
presque toujours 12 à 15 % de moins que les toisons, suivant que les abats sont 
plus ou moins courts et suinteux :

Bien chargé et lourd 20 à 22 %.
Meilleur et plus propre 25 à 30 %.

Bellies. —- Les laines de ventres font en Australie l ’objet de balles spéciales ; 
ces laines sont toujours fortement chargées en suint, terre et surtout chardons.

Quelques rendements de laines de ventres :

Assez propres sans trop de chardons 40 à 44 %
4 à 6 % de chardons 36 à 40 %
10 à 12 % de chardons 30 à 32 %.

Scoured. —  La majorité des laines lavées à chaud ou scoured que nous 
recevons, provient de l’Australie.

Les rendements varient évidemment avec la finesse et le dégraissage plus 
ou moins bien fait :

Lavage soigné 80 à 84 %
Lavage très soigné 90 à 94 %
Lavage assez bien fait, mais q.q. char­

dons et une certaine proportion de graisse 75 à 80 %

*
* *
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E xem ples de quelques triages d’A ustralie  
et rendem ents en lavé à fond par qualités obtenues

Melbourne : belle laine en toisons
M é rin o s..........................................................................
Prime croisée..................................................................
G ros..................................................................................

Australie : provenances diverses
M é rin o s ..........................................................................
Prime croisée.................................................................
1  ..............................................................................................
2  .............................................................................

3  .............................................................................

Australie provenances diverses
120 . . . . 
115 . . . . 
n o  Chaîne . 
n o  Trame . 
105 . . .  .

1  ......
2  .....

f: : : à lomsiiL; :
1 2 , ' R u e  d u  L o m b a rd ,. 2. |

I g  '
Melbourne pièces et toisons :

Prime m é rin o s.........................................
Prime Croisée.............................................
1  .....................................................................
2  .................................................

3
4
5

55 %
57 %
62 %

40  % 
45 % 
5« % 
54 % 
58 %

4 0  % 
4 2  % 
47 % 
44 % 
5 0  % 
54 % 
5 6  %

45 % 
4 8  % 
5 2  % 
55 % 
57 % 
59 % 
62 %

Australie provenances diverses

1 1 5 / n o ..........................................................................  36/38%
I05 ................................................................................... 40/42 %

p  X é e ..............................................................................  44/45 %
1 · · · ........................................................................... 47 %_
G ros..................................................................................  quantité néglig.

Laine croisée provenance Melbourne, animaux 

Mérinos et C roisé.........................................
1  ..........................................................................
2  .............................................................

jeunes, qualités poussées

• · · 52 %
• ■ · 55 %
• ■ · 5 8  %
. . .  60 %

. . .  64 %

. . .  quantité néglig.
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Australie provenances diverses, pièces et toisons

Prime supérieure......................................................... 36/38%

Prime m é rin o s............................................................. 40 /42

Prime Croisée................................................................. 44 /45 %

i X .................................................................................. 52 '54 %

2 X ................................................................................. 56 %

3 X .................................................................................. 60 %

4 et 5 ............................................................................. quantité néglig.

Beaux croisés d’Australie :

i  X ................................................................................. 50 /54 %

2 X .................................................................................. 52/58 %

3 X ................................................................................. 55 /6o %

4 X ................................................................................. 58/63 %

5 X ................................................................................. 60 66 %
6 X .................................................................................. 64/'70 %
7 X .................................................................................. 68/74 %

Agneaux, provenance Melbourne

2 X .................................................................................. 49 %

3 X ................................................................................. 54/56 %

4 X .................................................................................. 58 %

G ros.................................................................................. Quantité néglig.

2. LES LAINES DE TASM ANIE

C'est de Tasmanie que nous arrivent les plus fines laines mérinos d ’Austra-
lasie ; c’est avec les laines d’hogget de cette île qu’on atteint au 
150 et 160.

triage les numéros

La laine de Tasmanie est une laine très douce présentant toutes les qualités
de la laine mérinos, aussi est-ce un genre à avantager particulièrement au triage ; 
en filature on obtient plus de finesse que n’en déclare le triage ; les plus fines 
toisons présentent l’aspect pouilleux des laines fines, les fibres ont un certain brillant
qui trompe l'œil non exercé,
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Les laines de Tasmanie sont en'général de bonne longueur et bien condi­
tionnées, par contre, elles sont assez grasses et mauvaises à. dégraisser

Ces laines sont vendues à Hobart et Launceston.
A noter une diminution sensible de la finesse d’ensemble depuis ces dernières 

années, et la présence de poils communs dans les toisons fines.

E xem ple d’un triage de Tasm anie.

150/160 Les plus belles épaules de toisons d’hogget finesse 130.
140 Belles épaules de toisons d’hogget et beaux flancs.
130 Belles toisons d’hoggets décuissées, dégorgées et débordées.
120 Débordages de toisons 130 et épaules et beaux flancs de toisons 

de laine mère.
n o  Débordages de toisons mères 120.
Ecarts Cuissards et gorges plus fortes.

3. LES LAINES DE NOUVELLE-ZELANDE

Le dominion de la Nouvelle— Zélande est formé par deux îles qui se trouvent 
au sud-est de l’Australie et qui sont l’île du Nord et l ’île du Sud.

La Nouvelle-Zélande tient actuellement le sixième rang sur la liste des 
pays producteurs de laine.

En 1930 on comptait 30.637.390 moutons répartis comme suit :
16.464.652 dans l’Ile du Nord.
14.172.738 dans n ie  du Sud.

Ces moutons produisent environ 100.000 tonnes de lame par an; dans 
cette production, il y a 98% de laine croisée et seulement 2% de laine mé­
rinos .

A noter que la production de la laine mérinos est en baisse continue en 
Nouvelle-Zélande, la race mérinos prospère beaucoup mieux en Tasmanie et en 
Australie. Cela tient à une différence de climat et de sol. En Australie, le climat 
sec et le sol léger conviennent mieux aux mérinos, tandis que les races croisées 
prospèrent sur le sol plus gras de la Nouvelle-Zélande et s’accommodent de son 
climat plus humide et d’ailleurs très uniforme.

La Nouvelle-Zélande envoie de moins en moins de laine dégraissée sur les 
marchés, les tentatives de lavage de laines qui avaient d’ailleurs été encouragées 
par le gouvernement n ’ont pas abouti à beaucoup de résultats, en '1930 dans les 
envois de laines la proportion de laine dégraissée n’était que de 0,05 % contre 
99.95 en suint.

La Nouvelle-Zélande est le pays où l’on trouve le plus de croisements de races 
de moutons ; ces croisements visent tantôt l’augmentation de la chair, tantôt 
l’amélioration de la laine. Chacun des petits éleveurs y allant de ses essais, on en 
est arrivé actuellement à obtenir une foule de races des plus disparates ; il y a 50 ans 
la Nouvelle-Zélande produisait la meilleure laine croisée que l’on pouvait trouver 

sur les marchés (Race Lincoln-mérinos).
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Dans l’ensemble, les laines sont moins régulières maintenant. Les meilleures 
laines proviennent des grandes stations d’élevage ; les laines offertes par les 
petits éleveurs sont rudes au toucher et on y trouve de longs poils jarreux.

Les races prédominantes de la Nouvelle-Zélande sont les Romney Marsh 
et les croisés.

Dans l ’Ile du Nord, la race Romney prédomine et le croisement entre béliers 
Southdown et brebis Romney est le plus populaire.

Dans l’île du Sud on trouve des mérinos dans les montagnes de la Côte 
Occidentale, alors que dans les plaines de l’Est les races Corriedale et Leicester 
sont surtout appréciées.

La Race Corriedale a été créée en Nouvelle-Zélande en croisant tout d’abord 
des brebis Lincoln avec des béliers mérinos, puis en recroisant le produit obtenu 
avec des brebis Lincoln ou mérinos ; cette race a été introduite ensuite en Australie 
et en Argentine ; la laine de ces moutons est de bonne qualité, les meilleurs sujets 
donnent une toison de io livres anglaises (4 kg. 530) ; le corriedale est en un mot 
le type parfait du 1 ¡2 sang.

La tonte des moutons s’opère en Septembre et se poursuit jusqu’en Janvier.

La qualité de la laine dans les deux îles diffère à cause du sol ; les meilleures 
laines au point de vue finesse sont celles du Sud, les moyennes celles du centre, 
et les plus grossières celles du Nord.

Dans les croisés qu’on trouve en Nouvelle-Zélande 20 % sont des croisés 
fins, 60 % sont des croisés moyens, 20 % sont des croisés communs.

Les ventes de laines ont lieu dans les villes suivantes classées par ordre 
d’importance : Wellington, Napier, Christchurch, Dunedin, Wanganui, Auckland, 
Timaru, Invercargill, Gisbone et Blenheim ; à Wellington, Napier et Auckland 
les offres sur ces marchés donnent de la laine en grande partie 3 /4 /5 /6, mais à 
Christchurch, Dunedin, Timaru, Invercargill la plupart des offres sont de 
Prime Xée à 3, moins de 4 /5 et peu de 6.

Les moutons des quatre derniers marchés se trouvant dans l’ Ile du Sud 
ont plus ou moins de sang mérinos ; c’est ce qui fait qu’on y  trouve plus de finesse 
et plus de douceur que dans l ’île du Nord.

Les laines d’agneaux qui représentent environ 3 % de la production totale 
et qui sont surtout achetées par les Français sont vendues à Wellington, Napier, 
Auckland et Wanganui de Janvier à Mars.

La finesse moyenne de ces laines va du N° 2 au N° 5.

En résumé la Nouvelle-Zélande fournit de bonnes laines croisées, les toisons 
sont assez régulières, mais il est parfois difficile de constituer des lots homogènes 
par suite des écarts présentés de troupeau à troupeau.

La laine est de bonne nature, franche et résistante ; on ne trouve pas dans 
cette laine les imperfections que l ’on rencontre dans les laines provenant des pays 
sujets aux longues sécheresses et à la disette. Les toisons sont lourdes et pèsent 
en moyenne 4 kilog. La laine de Nouvelle-Zélande est reconnaissable à son odeur
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de soufre et à sa coloration jaune, plus ou moins marquée suivant les toisons, qui 
ne s’enlèvent pas toujours très facilement et donne un peigné jaunâtre avec lequel 
on ne peut pas obtenir des teintes claires.

Les laines de Nouvelle-Zélande présentant particulièrement cet inconvé­
nient sont dénommées « Canary Wool » et représentent une très forte proportion 
de la production

Les laines sont emballées dans des toiles de jute et sont moins comprimées 
que les Australie ; elles ne sont habituellement cerclées que d’un seul fer feuillard 
se trouvant au milieu dans le sens longitudinal ; ces balles pèsent environ 160 à 
165 kg.

La Nouvelle-Zélande envoie des balles de toisons décuissées, et des balles 
de pièces, le classement étant actuellement pratiqué, mais d’une façon moins 
complète qu’en Australie.

Quelques rendem ents et triages. —  Belle laine, toison propre et sèche,

Rendements de laine assez chargée, les toisons fines entrant dans les qualités 
Prime, 1 et 2 particulièrement.

Prime 49 %

1 54 %
2 55 %
3 60 %
4 66 %
5 68 %

quelques balles lavées à dos.

Prime 50 %
1 60 %
2 66 %
3 72 %
4 76 %

5 78 ,%

Rendements de pièces suinteuses.

1 45 %
2 46 %
3 5i  %
4 54 %·

Lot acheté pour de la qualité 3 /4.

1 52 % quantité négligeable.J -  /U 1
2 54/55 '
3 58 /59 petites pointes bien marquées.
4 62 ¡64
5 68 % belle laine assez forte.

6 70 %
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IÆS LAINES D’AMÉRIQUE DU SUD

LAINES DE LA PLATA

En termes génériques on désigne par laines de la Plata, les laines produites 
dans les provinces riveraines du Rio de la Plata.

Le territoire dit de La Plata comprend dans la confédération Argentine 
les quatre grandes provinces de : Buenos-Ayres, Entre Rios, Santa-Fé, et Corrientes ; 
et dans l’Uruguay les départements de Maldonado, Montevideo, Canetones, San 
José, Colonia Soriano, Pavsandre et Salta.

Laines de la République Argentine proprem ent dite. -— Par suite des 
nombreux croisements de races, de la nature des terrains, et de la diversité du 
climat toutes conditions qui influent sur les laines, on trouve en République Argen­
tine plusieurs variétés de laines qui se différencient assez nettement au point de 
vue caractère et finesse ; aussi divise-t-on l ’Argentine au point de vue lainier en 
trois régions.

La région Nord. —  Qui comprend les provinces de Corrientes et Entre 
Rios, produit des laines croisées fines et moyennes assez souvent vendues sous la 
dénomination de Concordia.

La région centrale. —  Qui groupe les provinces de Buenos-Ayres, la Pampa, 
Rio Negro, Neuquen, fournit sous le nom de Buenos-Ayres le gros de la production 
Argentine ; ces laines sont des croisés communs en majorité.

La région du sud. —  Comprenant les provinces de Santa Cruz, Chubut’ 
et de la Terre de Feu,envoie sur le marché des laines demi-fines; elles sont connues 
sous le nom de Patagonie ou de Punta Arenas port où elles sont vendues.

Production. —  On évalue à près de 150 millions de kilogs de laine la pro­
duction Argentine ; ce pays tient évidemment la tête des pays producteurs de laine.

On comptait en 1924, 43.225.000 de moutons répartis comme suit :

Région Nord Région Sud
C o rrien tes..................... z . 349.000 C h u b u t.........................  2.057.000
E ntre-R ios..................... 4 · 3°4 · 000 S a n ta -C ru z.................  3.941.000

_ . , Terre de Feu . . . .  784.000
Région centrale

Buenos-Ayres................  18.776.000 Restant du pays principalement
La P a m p a ..................... 2.283.000 les provinces de Cordoba, Santa-Fé,
N euquen........................  792.000 San Luis, Santiago del Estero.
Rio N e g ro ..................... 2.802.000 5.137.000
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Tonte annuelle. —  B ien que  l’époque de la  to n te  so it dé te rm inée  ju sq u ’à 
un  ce rta in  p o in t p a r  la  saison e t les cond itions c lim atériques locales, elle com m ence 
g én éra lem en t vers le m ilieu de S ep tem b re  dans les p rov inces du  N ord  
( E n tre -R io s  e t C orrïentes); d an s  la  p rovince de B uenos-A yres e t d an s le te rrito ire  
de la  P a m p a  vers le I er O ctobre, ta n d is  q u ’au  C hubu t les m o u to n s ne son t 
to n d u s q u ’en N ovem bre e t à  S a n ta  Cruz en D écem bre.

D ans les régions situées a u  sud  de P u n ta  A renas e t dan s la  T erre  de Feu 
la  to n te  com m ence vers fin décem bre.

Secondes tontes. —  S u iv a n t les années, l ’A rgentine envoie de 20.000 à 
80.000 balles de la ine p ro v e n a n t de secondes to n te s  ou la ine  d ’au tom ne. C ette 
q u a n tité  est fonction  des p â tu rag es  en au to m n e , elle l’es t aussi des cours de la laine 
p lus ou m oins élevés p ra tiq u és  à  c e tte  époque de l’année.

C ette  cou tum e de to n d re  d eux  fois les m ou tons la  m êm e année s ’explique 
p a r  le fa it q u e  dans les p rovinces de B uenos-A yres, e t dans le te rr ito ire  de la  P am pa, 
les p â tu rag es  son t pauvres, et ob ligent les m ou tons à  se dép lacer con tinuellem ent 
p o u r tro u v e r  leu r n o u rritu re . E ta n t  dé jà  p o u rv u s  d ’une to ison assez lourde ils en 
au g m en te ra ien t encore le poids dan s leurs dép lacem ents p a r  les chardons, g ra t te ­
rons, etc. qui v ie n d ra ie n t s ’y  fix er e t qui re n d ra ie n t à la  longue fo rt p esan te  ce tte  
toison.

Genres de laines exportés. —  L a grosse m a jo rité  des laines exportées 
est b ru te  e t p ro v ien t so it d irec tem en t de la to n te  so it des é tab lissem ents de congé­
la tion . L ’ex p o rta tio n  des laines dégraissées (scoured) est re la tiv em en t faible, elle 
n ’a t te in t  que 11.000 to n n es env iron  chaque année.

Ventes. — Il n ’y  a p as  d ’enchères pub liques en A rgen tine, les a ch a ts  se 
fo n t d irec tem en t en p la ine  chez les éleveurs ou  dans les m agasins situés dans des 
m archés cen trau x  ; le cen tra le  de M ercada de P uestos à  A vellaneda, faubourg  
de B uenos-A yres, est le p lus g ra n d  en trep ô t de laines b ru te s  du  m onde ; d ’au tres  
m archés se tro u v e n t à  M ontevideo, C oncordia, B ahia-B lanca e t R osario.

Les laines de P atag o n ie  so n t dirigées vers P u n ta  A renas ; cep en d an t dans 
la T erre de F eu  les éleveurs o n t l ’h ab itu d e  d ’e m b arq u e r d irec tem en t leurs laines 
p o u r Londres, où elles so n t destinées à  la v en te  au x  enchères; u n e  p a rtie  de la  p ro ­
du c tio n  de C h ubu t et de S an ta  Cruz est aussi négociée de la  m êm e façon.

Em ballage. —  Les la ines d ’A rgen tine  son t envoyées dan s de g randes 
balles com prim ées, a ffe c tan t la  form e de parallé lép ipèdes e t m esu ran t 1 m . 60 
de h a u t, 1 m . su r les g ran d s  cô tés e t 0 m . 75 s u r  les p e tits . Ces balles so n t cerclées 
de 7 fers feuillards et pèsen t de 420 à 450 kilos ; la  ta re  p o u r la  to ile  e t les cercles 
est de 7 kilos. Ces balles ne p o r te n t pas de m arq u es  d ’origine ni de nom  de b a te a u , 
m ais une co n trem arq u e  que  le c lien t seul co n n a ît. Le po ids au  d é p a rt est 
égalem en t inscrit, b ien  que  le f rê t co n tra irem en t au x  A ustra lie  se pa ie  au  volum e.
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Variétés de laines en Argentine. —  On tro u v e  en A rgentine p lusieurs 
varié tés  de laines qu i so n t p ro d u ites  p a r  tro is  g randes races de m o u to n s :

la  race m érinos
la race créolle ou criolla
la race croisée.

La race m érinos. —1 L ’origine du  tro u p eau  m érinos en A rgen tine  rem on te  
au  d é b u t d u  X I X e siècle où des m ou tons m érinos espagnols fu ren t in tro d u its ; 
le u r  cro isem ent avec les m o u to n s indigènes a  donné naissance à la  race M estizo 
considérée com m e m érinos a rgen tin .

L a la ine m érinos d ’A rgen tine  est généra lem ent p lus courte , p lu s  d u re  au 
to u ch e r que celle d ’A ustra lie  e t n ’a  pas son élasticité .

L a répub lique  A rgen tine  fo u rn it un  ap p o rt de 15 %  en m érinos dan s la 
p ro d u c tio n  m ondiale.

La race Criolla. —  E s t la  race indigène ; elle donne une la ine com m une, 
qu i est du re  e t rugueuse  ; on s’en se rt exclusivem ent po u r la  confection  de tap is  
e t de m atelas.

La race croisée. - L a  race croisée issue de cro isem ents d ivers e n tre  m o u to n s 
M érinos, L incoln, D ow n anglais e t m ou tons indigènes t ie n t le p rem ier ra n g  com m e 
nom bre  ; su iv a n t la  q u a n tité  de san g  m érinos de l’an im al ce tte  catégorie  est à son 
to u r  subdivisée en  tro is  classes :

le croisé fin 
le croisé m oyen 
le croisé com m un.

L a classification  co rrespondan te  au x  E ta ts -U n is  co m p ren d  resp ec tiv em en t : 
3 /4  de sang, 1 ¡2  sang, 1 /4  de sang.

Proportion des qualités de la production Argentine depuis 1924/25  
à 1927/28 :

T ypes 1924 /25 1925 ¡26

M é rin o s.................................................  15
X és f i n s ........................................................  22
X és m o y e n s ............................................... 19
X és com m uns..............................................  44

1 4 - 5
22 .5
18 .5

4 4 - 5

1926/27

16

25
18 .5
4 0 . 5

1927 /28

16
30
22
32

** *

Classification des laines argentines par counts. —  C ette  classification  
est basée su r  le n om bre  d ’écheveaux  de 560 y a rd s  con tenus dan s une livre 
ang laise  (453 gre.)
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5 %  d u  nom bre to ta l  des m o u to n s son t de finesse ' ...................................  64 S
60 %  » » » ..........................................60 /5ô S
25 % » » » ....................................50/48 s
10 %  » » v .......................................... 4 6 /4 0  S

Province:

O uest S u d ...................................................................... · t · · /  - X - '' ·._· · J
S u d ...................................................................................................... . . . . .
B a h ia -B la n c a .....................................................................................................................
C hu b u t (y com pris sud  du  R io  N égro e t n o rd  de S a n ta - C r u z ) ...................

50 /4 4  S 
4 4 /4 0  S 
56 /48  S 
7 0 ¡60 S

Santa Cruz :

R égion de P u e rto  D escado e t San J u l i a n ........................................................60 ¡56  S
R égion de P u e rto  G a l le g o s .........................................................................................56 /50 S
R égion de P u n ta  A renas e t T erre  de F e u ............................................................ 58 /50 S

** *

LES LAINES ARGENTINES PAR DISTRICTS

Corrientes. —  Laines fines e t croisés fins avec 5 à  10 %  de M érinos ; les 
m eilleures laines de C orrientes son t douces e t soyeuses e t p articu liè rem en t les laines 
d ’agneaux .

Ces laines re n d e n t trè s  b ien  en m élange avec  d ’au tre s  laines ; elles p ré sen ten t 
c e p e n d a n t u n  d é fau t : elles ne p e u v en t jam ais  ê tre  b lanch ies e t conserv en t to u jo u rs  
une  co lo ration  ja u n â tre  a ttr ib u é e  a u  su in t qu i a u ra it  im prégné la  la ine  sôus l ’ac tion  
de la  ch a leu r d u  soleil.

D ans ce tte  p rovince la  la ine  la  m eilleure e t la  p lu s  fine p ro v ien t d u  d is tr ic t 
de C uruzu C uatia  dans le cen tre  n o rd  de la  province.

Entre-Rios. —  Les p ro d u its  d ’E n tre -R io s  p a rticu liè rem en t de G ualeguaychu  
so n t d ifféren ts de ceux de C orrien tes ; les la ines E n tre -R io s  so n t m oins douces, 
p lu s longues de m èches, p lus fortes, co n tien n en t des chardons m ais p a r  co n tre  
d o n n en t un  m eilleur p ro d u it ap rès  lavage.

Il ex iste  dans les p rov inces de C orrientes e t E n tre -R io s  u n  d is tr ic t de fins 
croisés p ro d u isan t des la ines connues sous le nom  de C oncordia ; d an s  la  p ra tiq u e , 
on tra i te  b eau co u p  de la ines C orrientes e t E n tre -R io s  sous c e tte  dénom ination .

Dom aine de la laine Criolle dans le Nord-Ouest. —  Les p rovinces de 
C ordoba, San tiago  del E sté ro , S a n ta  Fé, San J u a n , M andoza e t San Luis su r to u t 
c o n s titu e n t c e tte  région qu i p ro d u it env iron  4.000 balles de laine appelée ind iffé­
re m m e n t C ordoba ou Criolla.

6
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Région de la province de Buenos-Ayres — Laine provincia. —  Dans 
cette région le mouton mérinos a pour ainsi dire disparu ; presque toute la tonte 
pro\ient actuellement de croisements donnant du croisé commun et moyen.

Elle est la  p lus riche en ovins de to u te  la république, elle com prend  36 %  
des m ou tons du  pays.

Les to isons p ro d u ite s  son t lourdes, su in teuses, son t de finesseX és com m uns 
en m ajo rité , so n t rem arq u ab les  p o u r la  so lid ité  de leu rs m èches, co n tien n en t des 
chardons en assez g ran d  nom bre. L a q u a lité  de la  la ine  de ces to isons varie  éno r­
m ém en t d ’une année à une au tre , su iv an t les conditions a tm osphériques (sécheresse).

L a  la ine de la p rov ince  de B uenos-A yres su iv a n t le sec teu r d o n t elle p ro v ien t 
est désignée sous le nom  de laine du  nord  ou R ivières, de laine de l ’ouest, ou  de 
laine du sud.

Ce son t su r to u t les laines du  sud  qu i fo rm ent le gros de la p roduc tion . E lles 
son t p resque exclusivem ent com posées de Xés com m uns é ta n t p ro d u ite s  p a r  des 
m outons de race  Lincoln ; elles possèdent de longues m èches e t son t beaucoup  
m oins douces que  les laines de la  section d u  N ord e t de l’Ouest ; p lus on v a  vers 
l’ouest, vers la  P am pa, p lus le ca rac tère  m a rq u a n t des L incoln se p e rd  avec les 
p â tu rag es  m oins ab o n d an ts , m ais les laines so n t p lus douces e t p lus fines.

Bahia-Blanca. —  On désigne sous le te rm e général de laines de B ah ia - 
B lanca, les laines très  diverses p ro v en an t d u  p ays situé  derrière  l’A tlan tiq u e , 
c ’est-à-d ire  d u  coin sud-ouest de B uenos-A yres, d ’une  p a rtie  d u  te rr ito ire  de 
N euquen, d u  R io Negro, du  R io Colorado e t de la  P am p a.

L a p a rtie  est de B ah ia-B lanca donne des laines de bonne couleur, p lus claires 
que  les B uenos-A yres, m ais de m oins bonne q u a lité ; elles son t d ’u n  to u ch e r p lus d u r 
e t ne ren d en t pas trè s  bien  en fila ture . Les laines de la  P am p a  so n t de finesse X es 
fins et son t assez élastiques ; elles d o n n en t des p ro d u its  bien  b lancs après lavage. 
Les laines du  te rr ito ire  de N euquen  ou laines des Cordillières son t en généra l assez 
fines ; on y  tro u v e  des m érinos cou rts  e t de b eau x  croisés doux  e t fins.

Chubut et Rio Negro. —  P ro d u it spécialem ent la  laine fine m érinos e t 
une  p e tite  p ro p o rtio n  de la ine  croisée fine ; dans le su d  du  R io N égro, les laines 
so n t su r to u t des croisés fins.

Les m érinos du  C h u b u t son t des laines trè s  douces qu i so n t su r to u t rem ar­
quab les p a r  leu r b lan ch eu r ap rès  lavage.

Santa Cruz. —  L a p a rtie  no rd  de S an ta  Cruz, au  voisinage de  la  fron tière  
d u  C hubu t p ro d u it une la ine à  peu  près sim ilaire à celle du  sud  d u  R io Negro, 
a lors que la  p a r tie  sud  de S a n ta  Cruz co m p ren an t les régions voisines des p o rts  
de San Ju lia n , R io Gallegos, C am arones e t  D escado, p ro d u it des la ines croisés fins 
iden tiques à la  laine « P ro v in c ia  » du n o rd  ; les laines de S a n ta  Cruz p ossèden t une 
d ensité  p lus élevée e t so n t d ’une p lus g ran d e  douceur.

E lles so n t considérées com m e p o u v a n t fa ire  de bonnes la ines à peigne ; 
elles on t des m èches élastiques e t bien  fourn ies et d o n n en t d ’assez bons rendem en ts
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en fila tu re . L eu r u tilisa tio n  se tro u v e  su r to u t en belle bo n n e te rie  et dans la  fab ri­
ca tio n  de sous-vêtem ents.

P a r  su ite  des g ran d s v en ts  qu i rég n en t d ans c e tte  région, de la  poussière de sable 
ex trêm em en t sèche s ’in filtre  d a n s  les toisons, ce qui fa it p erd re  à  la  la ine la  graisse 
n a tu re lle  d o n t elle est im prégnée e t ren d  la m èche trè s  sèche e t ten d re  ; cela ne 
co n stitu e  p o u r ta n t pas un in convén ien t sérieux, é ta n t donné que les industrie ls  
qu i u tilisen t ces laines rech erch en t p lus d ’é lastic ité  que de résistance.

** *

Falkland. —  Ile de l ’A m érique du Sud  p o sséd an t 700.000 m ou tons environ. 
E lle est s ituée  p rès de la  te rre  de Feu, e t donne  en p resque to ta li té  de la  la ine 
com m une, assez su in teuse  e t assez chargée s u r to u t dans les pièces ; p a r  con tre  
certa in es  to isons fo rt com m unes re n d e n t de 62 à  68 %

U n triag e  de F a lk lan d  se fa it g énéra lem en t en six qua lités, d u  num éro  1 
au  num éro  6.

** *

Uruguay. —  C o n tra irem en t à  la  R épub lique  A rgentine l’U ru g u ay  a conservé 
la  m a jeu re  p a r tie  de sa  p ro d u c tio n  de laines fines qu i son t trè s  appréciées, su r to u t 
p o u r  leu r p ro p re té , p a rticu liè rem en t les laines d ’agneaux .

L a to n te  com m ence en octobre  e t la  la ine a rriv e  le I er N ovem bre su r le m arché  
p o u r ê tre  d is trib u ée  les m ois qui su iv en t dan s les cen tres de consom m ation .

Les laines v en an t de l ’U ru g u ay  son t com m uném en t appelées « M ontevideo », 
nom  du  p o rt où elles so n t vendues.

On com pte  env iron  17.500.000 m o u to n s dans c e tte  contrée. Les balles de 
M ontevideo p èsen t p lus lo u rd  que celles de B uenos-A yres e t a tte ig n e n t 480 à  500 
kilos ; la  ta re  po u r la  to ile  e t les cercles es t de 10 kilos.

Les to isons so n t en généra l p lu tô t p e tite s  e t légères, d ’un  aspec t ja u n â tre  ; 
elles son t to u jo u rs  en tourées de beaucoup  de ficelle ; elles son t su in teuses m ais ne 
c o n tien n en t pas beaucoup  de m atiè res  é trangères.

L a  p lus g rande  finesse q u ’on o b tie n t au  triag e  est la  p rim e M érinos, m ais 
on a  de la belle p rim e croisée, d u  b e a u  1, 2, 3 ; les q u a lité s  4,5 ,6, so n t m oins franches 
e t m oins ré s is tan te s  que ne  le so n t les q u a lité s  B uenos-A yres co rrespondan tes.

Chili. —  Le Chili es t lui aussi un  p ro d u c teu r de la ine assez im p o r ta n t ; 
il ex p o rte  en m oyenne p a r  an  12.000.000 de kilos p ro d u its  p a r  4.600.000 m outons. 
C e tte  la ine est exportée  en m ajeu re  p a r tie  p a r  le p o r t  de P u n ta  A renas e t égalem ent 
p a r  Santiago .
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L ’em ballage des Chili est m oins soigné que  celui des B uenos-A yres e t les 
balles son t beaucoup  m oins lourdes, elles pèsen t de 300 à  350 kilos e t son t serrées 
à l’aide de fils de fer.

Ces laines ressem blen t vaguem en t aux  M ontevideo m ais son t m oins fines 
e t  p lus sèches ; ce son t des laines dures au  to u ch er c o n te n a n t une g ran d e  
p a r tie  de la ine  grise ou p iquée, p resque tous les collerets e t cu issards son t p iqués, 
c ’est-à-d ire  so n t sem és de fibres de couleur m arro n  ou  grise.

Ces la ines son t assez courtes ; un  gros ennu i au  triag e  est d ’ab o rd  la  présence 
de ces p a rtie s  colorées p a rtie llem en t e t ensu ite  la présence de p a tte le tte s  ou m èches 
com m unes isolées se tro u v a n t m élangées dans to u te s  les p a rtie s  de la  to ison.

Les Chili on t ce q u ’on appelle un  m auvais poil, e t ne d o n n en t p as  des qualités  
b ien  m arquées au  triag e  ; ce son t des laines creuses e t leu r u tilisa tio n  est la  b o n n e­
te rie  ; elles d o n n en t un  p ro d u it b ien  b lanc e t léger.

E xem ple d ’un  triag e  :

P rim e croisée : belles épaules e t b eau x  flancs ren d em en t 38 % .
1 « belle laine a y a n t d é jà  un  m au v ais  poil, 40 % .
2 » q u a lité  m ousseuse du re  e t ouverte , légère, 42 % .
3 « p e tite s  p o in tes p ro v en an t de cuisses, p a tte le tte s  qu i son t

m élangées dans la  toison.
4 /5  » la ine ja rreu se  e t cassante.

* **

Punta-Arenas. —  P o rt qu i donne son nom  au x  laines de p rovenance  
de la  T erre de F eu  e t de la  P a tagon ie  d u  sud.

L ’île de la  T erre  de F eu  d o n t la  m oitié  a p p a rtie n t au  Chili e t l ’a u tre  m oitié  
à  l’A rgentine, es t un  des pays qu i possèden t les m eilleurs tro u p e a u x  d u  m onde ; 
son sol riche de te rre  no ire  est co u v ert de trèfle  e t d ’herbe, e t son c lim a t est suffi­
sam m en t hum ide.

Les races p rédom inan tes son t : les R om ney , les L incoln e t des m élanges 
de ceux-ci avec des m érinos.

C ette région p ro d u it beaucoup  de croisés fins, ces la ines son t id en tiq u es à 
celles p ro v en an t du  su d  de S an ta  Cruz m ais elles leu r son t cep en d an t supérieures 
p a r  une p lus g rande  élastic ité . Les laines de P u n ta  A renas so n t trè s  appréciées 
en bonne te rie  à  cause de leur g on flan t ; elles ne  co n tien n en t pas de chardons.

Les to isons son t belles e t grandes, les fibres son t de bonne longueur e t bien  
conditionnées.

On ne se sert p as  de ficelle p o u r m a in ten ir ferm ées les toisons, m ais les 
to n d eu rs  fo rm ent une queue avec une épaule ou une  cuisse, q u ’ils to u rn e n t a u to u r  
de la  toison pliée. (Au triag e  il fau t avo ir soin de d é to rd re  c e tte  p a rtie  e t de ne pas 
la  déch irer com m e fon t ce rta in s  trieu rs  négligents).

Les pièces de P u n ta  A renas son t assez su in teuses e t on t en général u n  m auvais 
ren d em en t lavé  à  fond, qu i descend quelquefois ju sq u ’à  28 % .
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E xem ple d ’un triag e  de P u n ta  A renas avec rendem en ts :

Toisons, laine c o n te n a n t de la  te rre  trè s  fine s u r to u t dan s les p lus belles 
parties , aspect no ir b leu té .

P rim e Croisée : 4 0  /4 l  %
1 4 7  %
2 52  %
3 5 9 /6 o %
4 / 5 63 %

L E S  L A IN E S  DU C A P

/ __j______

On appelle co u ram m en t laines du  Cap les laines p ro d u ite s  dans les colonies 
anglaises de l’A frique du  Sud.

L ’U nion Sud A fricaine com prend  : le Cap de B onne E spérance, le N ata l, 
le T ran sv aa l, l ’é ta t  lib re  d ’O range, e t le p ro te c to ra t sud  o rien tal.

L a  p ro duc tion  lain ière d ’A frique du  Sud s ’élève à p lus de 320 m illions de 
livres p a r  an.

Les p o rts  d ’e x p o rta tio n  son t : P o r t  N a ta l, P o r t  E lisab e th  e t Capetow n.
Les ven tes on t lieu  au x  enchères dans les villes de P o r t  E lisab e th  e t D u rb an , 

ta n d is  q u ’à E ast-L o n d o n  e t à C apetow n la ven te  est directe.

Em ballage. -  C’est dans des balles de ju te , cerclées, p esan t de 150 à 160 
kilos e t m esu ran t 1 m . 20 su r 0,70 que nous a rr iv e n t les laines d u  Cap.

P o u r o u v rir une balle  de Cap il fa u t to u jo u rs  avo ir soin de couper à  cô té 
de la  cou tu re , ca r ce tte  dern ière  est souven t fa ite  avec du  chanvre, e t on év ite  ainsi 
de laisser su r  la  laine des fib res de c e tte  m atière .

Provenances. —  On appelle  égalem ent les la ines d u  Cap p a r  les nom s de 
p o rts  ou des villes où elles son t vendues, D urban , P o rt-E lisab e th , K arrow , E ast- 
London, B asutos, T ransvaa l, N a ta l, T ranskeis.

La laine. — Les laines d u  C ap qui é ta ie n t au trefo is courtes, sales, très  
su in teuses, e t trè s  irrégulières îles to n te s  de six  m ois é ta ien t fréquentes) se son t 
g ran d em en t am éliorées au  cours de ces d ix  dernières années p a r  l’im p o rta tio n  
de béliers m érinos d ’A ustralie  e t de T asm anie  e t p a r  u n  élevage p lus soigné.

L a différence n ’est plus trè s  g ran d e  e n tre  les laines d u  Cap e t les laines 
d ’A ustralie , ces dernières son t p eu t-ê tre  p lus rés is tan tes , p lus chaîneuses, m ais les 
Cap en revanche  o n t p lus de douceu r e t d o n n en t des p ro d u its  p lus b lancs en peigné.

L ’aspect des laines d u  Cap est g risâ tre  ou su iv a n t les régions, rosé, e t ce son t 
ces dern ières qu i ressem blen t le p lus a u x  A ustralie .
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Les ren d em en ts  p a r  su ite  de l’o rgan isa tion  des parcs  d ’élevage se so n t égale­
m en t g ran d em en t am éliorés e t de beaux  m érinos C ap ren d en t m a in te n a n t ju sq u ’à 
50  % ·

M algré la  rég u la rité  p lus g rande q u ’au trefo is, il ne fa u t pas s’é to n n e r de 
tro u v e r  su r des to isons m érinos des cuissards 3 e t 4 e t des gorges 2 e t 3 ; l ’enlève­
m en t de ces p a rtie s  est à so igner p articu liè rem en t dans les triages de Cap, les laines 
n ’é ta n t  pas classées au  p ays d ’origine com m e les A ustralie .

A utrefois les laines du  Cap é ta ien t très  courtes e t leu r seule u tilisa tio n  é ta it  
la bonneterie , ac tu e llem en t on o b tien t avec elles de la  bonne chaîne, néanm oins 
dan s l’ensem ble c e tte  la ine est to u jo u rs  assez tend re .

Les to isons ne  so n t pas en tou rées de liens, ou de ficelle e t son t pliées le p lus 
sou v en t sans aucune m éthode.

Les laines d’agneaux. — Sont trè s  recherchées p o u r leu r b lan ch eu r e t 
leu r douceur ; dan s le com m erce on les appelle cou ram m en t p a r  le nom bre de 
m ois de pousse : C ap 6/8  m ois, 8/10 m ois, 10/12 m ois.

Pièces. —  Les débordages ou écarts  son t généra lem ent triés  en deux  qua lités  · 
Cap long e t Cap court.

Les Cap co u rts  son t appelés assez souven t Cap indigènes e t so n t com posés 
d ’a b a ts  trè s  su in teu x  e t très  te rreu x  d o n t le ren d em en t en lavé  à  fond  descend 
parfo is à  20 /22  % .

Les Cap longs so n t constitués p a r  des p a rtie s  p ré se n ta n t p lus de longueur 
qui d o n n en t un ren d em en t p lus élevé.

Quelques triages de Cap avec rendements

D urban , ren d em en t d ’ensem ble 40%  q ualités fortes.

120 chaîne et 1/2 chaîne le beau 115 va au 120 rendement 3 8 0//o
115 » » » n o va au 115 » 42 0/ /0
XIO » » » assez fort » 4 4 0//o
105 et prime croisée : quantité négligeable.
Débordages et court Rendement 3 4 0//O

Port Elisabeth et Durban, mélanges : Karrow :

120 rendement 38 % 120 1 ¡2 ch. Rendement 42 0/
/O

115 ch. » 41 /4 2  % 115 1 ¡2 ch. » 42 0//o
115 tr. » 36 % n o  1/2 ch. » 4 3 0//o
n o  ch. » 4 4  % 105 chaîne » 4 7 %
n o  tr. » 3 7  % Prime croisée » 50 %
105 ch » 4 6  % Débordages » 3 4 %
C ourt p ropre  6 /8 m ois 34 %
P rim e croisée 47 /4 s  %
Gros 50 %
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On estim e à u  m illions de tê te s  le chep te l ovin français, e t la  p roduction  
la in ière  à 25 m illions de kilos p a r  an.

C ette  p ro d u c tio n  n ’est év id em m en t p a s  exportée , c a r elle est trè s  loin de 
suffire à  la  consom m ation  du pays, qu i est d ix  fois p lus forte.

On tro u v e  tous les genres de laines dan s la  p ro d u c tio n  française  depuis 
les fins m érinos (C ham pagne) ju sq u ’a u x  laines trè s  com m unes (Picardie) ; on com pte  
d ’ailleurs en F ran ce  p lus de 40 races de m o u to n s a y a n t un  ca rac tère  p a rticu lie r  
q u a n t à la  con fo rm ation  du m o u to n  e t la  q u a lité  de sa toison.

L a F ran ce  qui est le dom aine  de la  p e tite  p ro p rié té  e s t égalem ent celui du 
p e t i t  tro u p eau , chacun  y  a lla n t de ses essais m odifie assez sensib lem ent les p ro d u its  
de son élevage, quelquefois en vue de l’am élio ra tion  de la  v iande, plus ra rem en t 
de la  laine. P o u r  s ’en convaincre, il su ffit de se rep o rte r  au  liv re  trè s  in té ressan t 
de M. D u p o n t su r les laines de F rance , où ch aq u e  tro u p eau  im p o rta n t est passé 
en revue.

C ette g ran d e  v a rié té  d ans la  p ro d u c tio n  lain ière n a tio n a le  ne p e rm et pas 
de co n s titu e r  des lo ts hom ogènes im p o rta n ts  ; aussi les laines de F rance  son t elles 
s u r to u t consom m ées p a r  les in d u strie s  locales, ou b ien  s ’il s ’ag it des laines fines, 
in te rv ien n en t-e lles  seu lem ent en m élanges avec des lo ts d ’a u tre s  provenances.

Tonte et em ballage. —  L a to n te  a  lieu vers m i-A vril e t se pou rsu it ju sque  
fin Mai su iv a n t les régions e t la  te m p é ra tu re  p lus ou m oins douce à ce tte  époque 
de l ’année.

Les to isons au ss itô t la  to n te  so n t envoyées so it en v rac , c’est-à-d ire  chargées 
su r  w agons sans em ballage, so it dan s des serpillières com posées de d eux  to iles 
nouées à la  façon d ’un  b a llo t e t a y a n t des nœ uds d iam étra lem en t opposés ; ces 
serpillières p èsen t de 80 à  140 kilos.

Les to isons so n t parfo is liées avec de grosses cordes, ou avec de la  paille 
ou  encore des liens de saule (joncs) e t depuis quelque  tem p s avec des ficelles de chanvre  
ou  de p ap ie r ; quelquefois les to isons son t tou rnées e t re tenues p a r  une queue fa ite  
avec  une p a r tie  de la  to ison com m e p o u r les la ines de P u n ta  A renas.

C haque systèm e de liage a  ses p a rtisan s , le dern ier n ’est pas m auvais m ais 
risque  d ’ab im er la  to ison en m e tta n t  en co n tac t le cœ ur de la  to ison  avec les p a rtie s  
b rû lées d u  derrière  ; les ficelles de p ap ie r son t assez p ra tiq u es  m ais ne son t pas
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to u jo u rs  suffisan tes p o u r te n ir  bien  ferm ées les to isons ; les ficelles de c h an v re  
o n t de p lus l ’inconvén ien t de laisser des fibres de chanvre  su r  les to isons ; les grosses 
cordes so n t faciles à  en lever e t tien n en t b ien  ferm ées les to isons m ais so n t lourdes 
e t rep ré sen ten t 2 à 3 %  du  poids des balles ; les liens de joncs ne son t p as  m auvais 
e t so n t en to u t  cas préférab les au x  liens de paille  qu i son t n e tte m e n t à déconseiller.

Laines fines. —  Les régions p ro d u isan t de la  la ine fine son t celles dans 
lesquelles on t é té  im portés des m outons m érinos espagnols. L ’im p o rta tio n  la  p lus 
im p o rta n te  e u t lieu vers la  fin du  X V I I I e siècle ; elle com p ren a it 342 breb is e t 
42 béliers de la  p lus belle race m érinos d ’E spagne, de la  con trée  de Léon ; ces m outons 
se rv iren t à la  fonda tion  de la  bergerie de R am b o u ille t p a r  G ilbert, avec l’appu i 
de T urgo t e t de D auben ton .

Le m érinos de R am bou ille t est devenu  le p ro to ty p e  du  m érinos e t se tro u v e  
à la  base de la  co n stitu tio n  de tou s les grands tro u p e a u x  d ’A ustra lie  e t de T asm anie. 
E n  F rance  m êm e, la  la ine est m oins fine que celle des m érinos d ’A ustralie , m ais elle 
es t p lu s  nerveuse  e t de ce fa it trè s  appréciée dans les m élanges destinés à  la  chaîne

Les divers m érinos français p ro v ien n en t de la  C ham pagne, de la  B ourgogne, 
d u  B erry , de la  Brie, d u  Soissonnais, de la  Provence, du  Roussillon.

Laines dem i-fines et com m unes. —  Elles son t p ro d u ite s  p a r  des races 
indigènes ou su iv a n t le cas p a r  des races indigènes am éliorées.

Comme races indigènes il convien t de c ite r les races flam ande, berrichonne, 
pyrénéenne, p icarde, etc.

A près les im p o rta tio n s  de m outons espagnols p o u r l’am élio ra tion  de la  
laine, la  bonne renom m ée des races anglaises au  p o in t de vue p ro d u c tio n  de la  
v ian d e  a  incité , à  son to u r, nos éleveurs à croiser leurs tro u p eau x  avec des m ou tons 
anglais (races D ish ley  e t Southdow n particu liè rem en t). Le cro isem ent D ishley- 
m érinos est ac tue llem en t le p lus apprécié. Au p o in t de vue la in ier une  chose 
im p o rta n te  est à n o te r  ; p lus on in tro d u it de sang anglais dans les races françaises 
p lus la  laine p e rd  de sa p ro p o rtio n  de su in t et p a r  ce fa it ren d  d a v a n ta g e  ap rès 
lavage, p a r  con tre  la  la ine p e rd  égalem ent de sa finesse

* **

DIFFERENTES RACES FRANÇAISES AVEC 
LEURS CARACTERISTIQUES

Race m érinos. —  Les laines p ro d u ites  dans les d ifféren tes régions énum érées 
plus h a u t on t to u te s  les ca rac téris tiq u es de ce tte  race : finesse, douceur, longueur, 
é lastic ité  ; aussi trouven t-e lles d ’in té ressan tes  u tilisa tio n s dans l ’indu strie .

E lbeuf, Sedan, R eim s, son t des villes spécialisées dans le tra v a il de ces laines
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Des fab rica tions spéciales où la  douceu r do it ê tre  alliée à l ’é lastic ité  u tilisen t 
égalem ent avec succès la  la ine de F rance , telle  la  fab rica tion  de la  flanelle, R eim s 
y a d ’ailleurs conquis une ré p u ta tio n , aussi son t-ce su r to u t les in d ustrie ls  de R eim s 
e t du  C ateau  qu i en lèven t les p ro d u c tio n s du  Soissonnais e t de la  B rie  Cham penoise.

L a laine m érinos d ’Arles es t égalem ent très  répu tée , elle est la  p lus fine 
la ine française  ; m alheu reusem en t elle n ’a  pas beaucoup  de longueur, elle es t très  
su in teuse  e t donne com m e ren d em en t m oyen 35 %  ; ce ren d em en t descend parfo is 
à  28 %  e t m o n te  quelquefo is ju sq u ’à  40 % , su iv a n t les années e t les conditions 
de la  to n te .

Races picarde et flam ande. —  Ces races p ro d u isen t une  la ine com m une 
qu i tro u v e  son u tilisa tio n  dans la  m ate lasserie , où elle est trè s  appréciée.

Races berrichonne, pyrénéenne, du Poitou, de la Bretagne et des 
Landes, etc.. —  Elles p ro d u isen t ta n tô t  des la ines com m unes, ta n tô t  des laines 
dem i-fines, e t on t des u tilisa tio n s  d iverses dans les régions où elles so n t p ro d u ite s  : 
fab rica tio n  de lisières, de couvertu res, de d ra p  de tro u p e , ou alors se rv en t à la 
fila tu re  de gros titrag es  p o u r le trico tag e  à  la  m ain , ou à  des fab rica tio n s régionales 
(bérets basques, chapellerie, feu tres, pan tou fles, etc .)...

Ventes publiques de la ines de France. —  Il s ’en t ie n t à R eim s, D ijon, 
Arles, A m iens, P o itie rs, E v reu x , Caen, O rléans e t R oubaix-T ourcoing .

Les laines son t vendues en  su in t ; R eim s est c e rta in em en t le p lus im p o rta n t 
m arch é  des la ines de F ran ce  e t  aussi le p lu s suivi, é ta n t approv isionné p a r  les laines 
de C ham pagne qu i fo rm ent le gros de la  p ro d u c tio n  de laines fines françaises ; 
aussi ces ven tes a ttiren t-e lle s  beau co u p  d ’ach e teu rs  de R oubaix , Tourcoing, F our- 
m ies, le Cam brésis, etc.

Les enchères com m encent o rd in a irem en t en  M ars /A vril p o u r se c lô tu rer 
fin  O ctobre.

Les laines son t vendues au  kilo e t p a r  franc  e t centim es.

* **

T riage de laines de France. — Le tr iag e  de la ines de F ran ce  est des plus 
m é ticu leux  e t com porte  ce rta in em en t le p lus g ran d  n om bre  de qualités, su r to u t 
lo rsque le lo t est assez im p o rta n t.

On divise g énéra lem en t u n  triag e  de laines de F ran ce  en p lusieu rs groupes :

Q ualités propres,
Q ualités pailleuses,
Q ualités ja u n e  safran ,
Q ualités grises e t  m arrons.
Q ualités basses e t la ine  d ’agneaux .
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Q ualités propres. — Le triage  de ces qua lités  v a  généra lem ent de la  qu a lité  
P rim e M érinos au  N° 5.

Q ualités pailleuses. Ces qualités son t so u v en t groupées de la  façon 
su iv an te  : : P rim e M érinos e t P rim e Croisée ensem ble ; 1 e t 2 ensem ble ; 3 e t 4 
ensem ble. Q ualité  5.

Qualité jaune safran. — Un des ennuis des laines de F ran ce  est la  te in te  
ja u n â tre  de ses to isons ; ce tte  te in te  subsiste  en peigné d ’où l’im possib ilité  d ’ob ten ir 
des te in tes  claires avec ces laines.

C ertaines to isons p résen ten t cet inconvén ien t d ’une façon p lus ou m oins 
m arq u ée  ta n d is  que  d ’au tres  son t n e ttem en t jau n e  sa fran  ; aussi est-on obligé 
d ’en faire un triag e  séparé.

Le triag e  de ces q ualités est souven t groupé com m e celui des q ualités 
pailleuses : P rim es ensem ble, etc...

Q ualités gr ises et marrons. —- C ertains lo ts c o m p o rten t des to isons 
grisailles, beiges e t m arron , qui do iven t ê tre  séparées des au tre s  qualités. T riage 
effectué de la  m êm e façon que les q ualités pailleuses.

Q ualités basses. —  L a laine brû lée p a r  l’urine  est m ise à une  q u a lité  séparée, 
de m êm e les m èches boutées d o n t l’ex trém ité  est prisonnière  de te rre  e t de déjections 
solides de l ’an im al.

Les la ines d ’agneaux  sont, elles aussi, séparées du  lo t e t m ises à  une q u a lité  
spéciale, quelquefois elles son t triées im m éd ia tem en t en d eux  q u a lité s  :

A gneaux fins, x e t 2.
A gneaux  com m uns, 3 et 4.

Notes sur le triage des laines de France. —  C’est en to isons q u e  les 
laines de F rance  a rr iv e n t au  triag e  ; elles son t facilem ent reconnaissab les ta n t  
p a r  leu r couleur jau n e  que p a r  leu r odeur de bergerie b ien  carac téris tiq u e .

Le triage  de la  toison de laine de F rance  com porte  de nom breuses coupes 
e t nécessite de la  p a r t  de l’ouvrier une trè s  g rande a tte n tio n . E v id em m en t, lo rsque 
le triag e  com porte  une qu inzaine de q ualités (propres, sales e t grises) l ’ouv rie r 
procède p a r  g roupem en t et, en o u v ra n t sa  balle, classe to u t  de su ite  ensem ble 
les laines propres, les laines pailleuses, les laines grises e t en p ro fite  po u r casser 
ou dénouer les ficelles qu i re tien n en t ferm ées les to isons ; ce n ’est q u ’à  la  fin  de 
ch aq u e  balle  e t ap rès avoir tr ié  les q ualités p ropres q u ’il s ’occupe d u  triag e  des 
a u tre s  q ualités qu i o n t é té  m ises m o m en tan ém en t dans des corbeilles a fféren tes.

A n o te r  les em paquetages d ’ab a ts  q u e  l’on tro u v e  au  m ilieu des to iso n s et qui 
ob ligen t à b ien  secouer les to isons a v a n t le tr ia g e .

Les n o m b reu x  usages des laines de  F ran ce  on t é té  énum érés p lus h a u t  ; 
à  R o ubaix -T ourco ing  on s’en se rt co u ram m en t en m élanges avec d ’au tre s  laines
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p ré se n ta n t p lus de finesse ou de longueur, m ais n ’a y a n t pas les qualités  d ’é lastic ité  
ef de g o n flan t des laines de France.

P o u r les ach a ts , il conv ien t de su rveille r p lusieurs p o in ts , n o tam m en t le su in t 
assez a b o n d a n t dans les m érinos, les p a rtie s  assez c ro tteuses des croisés, le poids 
des cordes, la  présence d ’a b a ts  m êlés b ien  sou v en t à de la  paille ; se rap p e le r q u ’une 
fo rte  p ro p o rtio n  de paille  don n era  tou jo u rs  un  peigné déprécié  car les peigneuses 
n ’a rr iv e ro n t pas à to u t élim iner, aussi la  paille  est-elle un des p lus sérieux  ennuis 
des laines de F rance.

E xem p les de triages de la ines de F ra n ce avec rendements obtenus :
P ertes

Q ualités Peigné Blousses B ourres C ardons au lavage

P .M o s ................................. 32 ! s 6 5 / 6 0 - 5 0 - 5 56 /60
P. C r o i s é e ....................... 3 5 / 3 8 5 / 6 0 - 5 0 - 5 57  /60
1 .......................................... 3 7 / 4 1 5 / 6 0 .5 /1 0 .5 /1 5 2 / 5 7
2 .......................................... 3 9 / 4 1 4 / 5 2 /3 1 50 /52

3 .......................................... 4 i /4 3 4 / 5 2 / 3 1 48 / 52
4 avec  b o u ts  de cuisses . 38 /4 0 5 / 6 2 / 3 I 52  /5 4
A b ats  f i n s ....................... 3 0 / 3 4 5 / 6 1/2 1 /2 63 / 67

A u tre  triag e  :

P. X é e ................................ 3 2 / 3 5 5 / 6 2 / 3 I 58 ¡60

1 .......................................... 3 4 / 3 6 5 là 2 / 3 I 54  / 58
2 .......................................... 3 6 138 5 !6 3 / 4 I 5 0 / 5 4

3 .......................................... 3 7  ./4 o 5 là 3 / 4 1/2 50/52

D ’une façon  générale, on réserve p o u r le m ate las les qua lités  4 / 5 / 6 /

LAINES ANGLAISES

L ’A ngleterre  a to u jo u rs  soigné l’élevage d u  m o u to n  e t le développem en t 
de l ’in d u strie , à  p a r t ir  de la  seconde m oitié  du  d ix -hu itièm e siècle, en re s tre ig n an t 
la  p a r t  de l ’ag ricu ltu re , a  co n trib u é  au  développem en t des p â tu rag es. On p e u t 
év a lu er à  p rès de 30 m illions le nom bre des m ou tons et à  120 m illions de liv res la 
p ro d u c tio n  annuelle  de laine.

Les races son t nom breuses, m ais se ré p a rtis se n t ap p ro x im a tiv em en t en 
q u a tre  classes :

i °  M outons à la ine longue,
2° M outons des Downs,
30 M outons half-breds,
4° M outons de m ontagne.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



—  88 —

Laine longue. — Elle est renom m ée po u r sa solidité, sa nerv o sité  e t su r to u t 
son b rilla n t ou lu stre . Les fibres so n t m oins ondulées e t frisées, o n t m oins d ’écailles 
e t p a r  su ite  de crochet que les laines fines ; elles ne fe u tre n t pas. Le systèm e de 
fila tu re  anglais, d it  systèm e de B radford , est le m ieux  a d a p té  au  tra v a il  de ces laines 
(et des fibres analogues com m e l’a lpaga  e t le m ohair), à l ’inverse d u  systèm e 
fran ça is  qui es t m eilleur p o u r les laines fines.

On d istingue  les la ines à lustre e t les laines à dem i-lustre . Les p rem ières 
p lus longues e t p lus grosses son t aussi plus brillan tes. E lles son t représen tées 
s u r to u t p a r  les races L incoln  e t Leicester d o n t les fibres a tte ig n e n t respec tivem en t 
les qua lités  (anglaises) 36’s e t 40’s. Les p rin c ip au x  m ou tons à  la in e dem i-lustre 

so n t le B order-L eicester, le Costw old e t le R om ney  qu i d o n n en t les q ualités 44’s 
e t 46’s. T ou tes ces races de laine à  lu stre  ou à  dem i-lustre  o n t é té  la rgem en t u t i ­
lisées p o u r le cro isem ent avec le m érinos en A ustralie , en A m érique d u  S ud  e t au x  
E ta ts -U n is  ou m êm e à l’é ta t  p u r  po u r la  N ouvelle-Z élande en p a rticu lie r  où elles 
d o n n en t d ’ailleurs une  la ine p lus fine q u ’en A ngleterre  m êm e.

On jo in t sou v en t au  groupe des laines sem i-b rillan tes celle de la  b reb is 
Cheviot qu i v it dans le sud  de l’Ecosse e t su r les p la te a u x  et qu i donne une laine 
assez douce, de finesse a lla n t parfo is ju sq u ’à la  q u a lité  50’s, u tilisée dan s la  d raperie  
fan ta isie , so it peignée, so it cardée.

Laine des Downs. —  C’est une la ine assez fine e t assez douce, ju sq u ’à 
la  q u a lité  50’s, sau f celle de la  brebis S outhdow n, dans le Sussex, la  p lus fine e t la 
p lus belle des laines anglaises, qu i p e u t a tte in d re  la  q u a lité  58’s. Les au tre s  races 
p rinc ipales des D ow ns son t celles de Shropshire, Suffolk, O xford, H am psh ire , 
W iltsh ire , D orset.

Ces laines so n t utilisées po u r les tissus, m ais su r to u t p o u r la  bonneterie .

Laine half-bred. —  Elle p ro v ien t de m outons de cro isem ent. Il y  en a  de 
beau co u p  de sortes, m ais ils son t su r to u t élevés p o u r la  boucherie . On p e u t cep en d an t 
signaler la  b reb is N o rth , cro isem ent de B order L eicester e t de C heviot, qu i donne 
une  la ine  com parab le  à  la  dem i-lustre  e t de q u a lité  analogue.

Laine de m ontagne. —  Les m ou tons des h a u ts  p la te a u x  d ’Ecosse, des îles 
H ébrides e t de S h e tland  d o n n en t une laine trè s  com m une, ja rreuse , de te in te  
variée, qu i ne se r t guère que p o u r le tap is  e t le m atelas.

Les laines anglaises ne so n t p o u r ainsi d ire pas exportées : elle so n t travaillées 
dans le pays, d ’ailleurs ou tillé  spécialem ent à  cet effet, com m e nous l ’avons noté. 
L a  p lu p a rt des a ch a ts  s ’effec tuen t so it d irec tem en t chez les ferm iers, so it dans des 
foires spéciales, à L eicester e t à  L incoln p a r  exem ple, bien  que des m archés réguliers 
so ien t organisés à  D ublin  p o u r les laines irlandaises e t à  W im bledon, L eith  ou 
Glascow po u r les laines écossaises.
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Il ne se ra  sans d o u te  pas in u tile  de faire  la  rem arq u e  su ivan te . O n d it so u v en t 
q u ’en A ng le terre  le tr iag e  est fa it d ’après la  longueur e t chez nous d ’après la  finesse. 
E n  réa lité , en  A ngleterre  com m e ailleurs, une q u a lité  de triag e  désigne une finesse 
d é te rm inée  e t  rien  d ’a u tre  ; m ais les A nglais a tta c h e n t p lus d ’im portance  que  nous 
à la  longueur des fibres e t  ils ne choisissent po u r le peignage que des laines d ’une 
longueur suffisan te .

LAINES D ’ESPAG NE

Ce pays d o n n a it jad is  les p lus fines laines du  m onde, m ais de nos jou rs 
l ’E sp ag n e  a p e rd u  c e tte  place p rép o n d é ran te  en la issan t déprécier ses tro u p e a u x  
m érinos.

N éanm oins elle t ie n t encore le tro isièm e ran g  en E u ro p e  com m e p ay s  p ro ­
d u c te u r de laines avec p lus de 20 m illions de m o u to n s ; elle v ien t après la  R ussie 
qui a le p rem ier ra n g  e t l ’A ngle terre  le deuxièm e ; sa  p ro d u c tio n  est d ’environ  
60 m illions de kilos p a r  an.

Com m e asp ec t c e tte  laine ressem ble assez au x  laines de F rance  e t d ’A frique, 
t a n t  p a r  la  couleur, que p a r  la  s tru c tu re  des m èches e t  l ’odeu r de la  laine.

Com m e finesse il fa u t de trè s  belles laines d ’E spagne po u r a rr iv e r  au  num éro  
120 au  triage.

L ’E sp ag n e  ex p o rte  égalem ent des laines noires e t m arrons qu i so n t trè s  
appréciées dans leu r genre  e t son t em ployées dans leu r te in te  na tu re lle . Ce son t 
s u r to u t les laines de la région des Pyrénées.

Em ballage. — Ces balles so n t expédiées dans de p e tite s  balles sem blables 
à celles v e n a n t d ’A frique, elles p èsen t g énéra lem en t de 70 à  75 kilos.

C haque balle  con tien t de 30 à 40 to isons de 2 kilos environ.

Ces to isons ne so n t pas liées e t son t m ises pêle-m êle, dans les balles sans 
au cu n  classem ent préa lab le , d ’où nécessité, a v a n t le triage , de b ien  secouer les 
to isons p o u r en faire  to m b er to u s  les ab a ts .

C haque to ison  co n tien t u n  p e ti t  em p aq u etag e  d ’a b a ts  m êlés à de la  te rre  
e t à de la  paille ; il fa u t en  te n ir  com pte  dan s l ’év a lu a tio n  des rendem ents.

M arques. —  Sur to u te s  les to isons se tro u v e n t des m arques qu i do iven t 
ê tre  re tirées e t m ises à  une q u a lité  spéciale ; à n o te r  que  les m arques rouges s’en lèven t 
p lus facilem ent au  lavage que les m arq u es noires.
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Exemple d’un triage de laines d’Espagne

Q ualités propres B a sses Qualités Q ualités jarreuses

P rim e  supérieu re  
P rim e m érinos

A bats fins P rim e e t 1 j a rreu x

P rim e croisée A bats com m uns 2 e t 3 j a rre u x
1 » C ro tteux gros j a rreu x
2 »
0 ))

m arques

4 »
Gros »

Agneaux.

A gneaux fins. 

A gneaux com m uns.

G ris clair

P rim e e t x
2 e t 3 

gros.

Qualités de couleur :

M arron foncé ·

Prim e e t i
2 e t 3 

gros.

R endem ents de qualités bien secouées :

P rim e m érinos 
P rim e croisée 
I
Gros

3 9  à 4 °  % 
42  %  
4 4  %

44 à 45 %

***

Les laines d’Italie. —· Les laines d ’I ta lie  so n t trè s  peu  exportées, leu r 
p ro d u c tio n  é ta n t év idem m en t insuffisante.

Les g randes u tilisa tio n s des laines ita liennes so n t :

L a  fab rica tio n  des d rap s m ilitaires, des co u v ertu res  (laines grises), la  b o n n e ­
te rie  e t la  fab rica tion  d ’artic les gabard ine

L a to n te  com m ence au  d ébu t d ’av ril ap rès le sau t des breb is à  la  riv ière 
afin  de lav e r som m airem en t la  toison, d ’où le nom  de « la ine sau tée  » ou « la ine 
lavée à  dos ».

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



9 i  —

Les régions p rod u c trices  so n t p a r  o rd re  d ’im p o rtan ce  :

Lazio qu i fo u rn it une la ine croisée ro b u ste  de fibres e t gonflan te . U n triag e  
de Lazio donne la  p ro p o rtio n  su iv an te  :

P rim e croisée
I
Gros

80 %  
15 %- 
5 % ·

Basilicata. —  L aine p lus fine que la  p récéden te , p lu s c o u r 
p lus ia u n â tre , em ployée s u r to u t en bonneterie .

P ro p o rtio n s d ’u n  triag e  de B asilica ta  :

P rim e m érinos 70 %
P rim e croisée / i  25 %
Gros 5 % .

Toscane. —  R égion p ro d u isa n t la  p lus com m une la ine d ’Ita lie  ; c e tte  laine 
ressem ble un  p eu  au x  laines du  L ev an t, elle es t longue e t solide.

A u triag e  ce tte  laine donne les p ro p o rtio n s su iv an tes  :

P rim e croisée 
N ° 1 
N° 2 /3 
Gros

15 à  20 % .
7° % · 
15  %  

5 % ·

"Puglia. —  C ette région p ro d u it la  p lus belle la ine d ’Ita lie  e t tro u v e  son 
em ploi au  tissage ; elle est chaîneuse, finesse 110/115 e t ressem ble assez à la  laine 
d ’A ustra lie  v e n a n t de Sydney.

P ro p o rtio n s de triag e  :

M érinos n o  /115 
P rim e X ée e t  1 
Gros

9° %  
8 % ·  
2 % ·

Qualités. —  Les q u a lité s  dénom m ées ci-dessous so n t p lu tô t des q ualités 
fo rtes que des qualités fines.

Le systèm e de n u m éro tag e  adm is en  I ta lie  est le n u m éro tag e  m étrique , les 
app e lla tio n s des qua lités  so n t les m êm es q u ’en F rance  : P rim e m érinos, P rim e 
croisée, 1, 2, etc. ju sq u ’à 5 e t 6.

Rendem ents. —  Les ren d em en ts  p o u r  les lavés à  dos v o n t de 59 à 62%  
su iv a n t les lavages, p o u r les su in ts  de 39 à 41% , ren d em en t qu i varie  év idem m en t 
su iv a n t les années p lus ou m oins p luv ieuses e t la  p ro p o rtio n  p lus ou m oins g rande 
de chardons.
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Les la ines d’A llem agne. —  Ce pays p ro d u isa it au trefo is  des laines trè s  
répu tées e t les m érinos de Saxe e t de Silésie é ta ien t considérés p a rm i les p lus b eau x  
e t les p lus fins m érinos d u  m onde.

A ctuellem ent p a r  su ite  de nom breux  croisem ents en  vue  de l ’am élio ra tion  
de la  viande, les laines a llem andes com m e les laines françaises so n t devenues p lus 
com m unes e t la  m a jo rité  de la  p roduction  actuelle  est de q u a lité  croisée.

Ces laines tro u v e n t leu r em ploi en A llem agne e t ne so n t pas exportées ; 
les ven tes o n t lieu  au x  enchères à B erlin  e t à  F o rs t ; B erlin  organise p lusieu rs v en tes 
p a r  an.

Les laines d’Autriche. —  Ce pays possède env iron  deux  m illions e t  dem i 
de m outons p ro d u isa n t une laine p lu tô t com m une, re ssem b lan t a u x  laines 
com m unes d ’A llem agne.

Les laines de Hongrie. —  L ’élevage ovin dans ce p ay s  est en  dégression 
depuis une  c in q u an ta in e  d ’années ; la  p ro d u c tio n  est néanm oins p lus im p o rta n te  
q u ’en A utriche.

On tro u v e  en H ongrie  des laines fines e t des laines com m unes, les la ines 
fines ressem blen t en m oins fin au x  laines de Saxe e t de Silésie, ta n d is  que  les laines 
com m unes se rap p ro ch en t com m e genre des laines d u  L ev an t.

Les laines de Z ygaya  e t de Zackel son t assez rép u tées  e t so n t em ployées 
s u r to u t dan s la  fab rica tio n  des tapis.

Des enchères son t organisées à  B udapest deux  fois p a r  a n  p a r  la  b an q u e  
générale  de créd it hongrois ; la  v en te  la  p lus im p o rta n te  a lieu  en ju ille t e t l ’a u tre  
en Septem bre.

Les laines de Russie. —  L a R ussie est le p lus g ran d  p ro d u c te u r de laines 
d ’E urope  e t fo u rn it p lusieurs varié tés de laines ; une des races les p lus connues 
est la  race D onskoi, qu i donne une laine com m une. Les laines d ’O dessa so n t de 
q u a lité  m oyenne e t tro u v e n t leu r u tilisa tion  en draperie . A v an t la  guerre, une  p a rtie  
é ta it  exportée, n o ta m m e n t en A m érique.

Les laines d u  D on son t p lu tô t com m unes.

A ctuellem ent to u te s  ces laines ne son t pas exportées m ais so n t consom m ées 
en tiè rem en t dan s leu r p ay s de production .

Les laines de Belgique. —  Les laines p ro d u ite s  dan s ce pay s so n t à  peu  
p rès  iden tiques à celles p ro d u ite s  d ans la  région du  n o rd  de la  F rance , laines qui 
son t d ’ailleurs dénom m ées « vauriches flam andes ».

Ce son t des laines com m unes tro u v a n t su r to u t leu r u tilisa tio n  dans la  
m ate lasserie  e t la  fab rica tio n  de couvertures.

L a  laine d ite  de la  M euse est une  laine longue e t com m une.
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Les laines des Pays-Bas. — Les laines de ce p ays son t p ro d u ite s  p a r  la 
fam euse race  des Polders.

Ces m ou tons p ro to ty p es  du  m o u to n  à  laine longue, d o n n en t une  la ine très 
com m une e t trè s  grossière, aussi ne sont-elles pas em ployées p o u r les tissus, m ais, 
en ra ison  de leu r solidité, à des fab rica tio n s spéciales (cordes de laveuse e t agrès 
divers).

Les laines des Etats-Unis. —  Les laines de ce pay s ne son t pas connues 
en E u ro p e  n ’é ta n t  pas exportées de leu r p ay s  de production .

On com pte  au x  E ta ts -U n is  p lus de 40 m illions de m ou tons : une la ine m érinos 
très  belle m ais fo rte  e t des genres dem i-fins e t com m uns ; le m érinos des E ta ts -U n is  
est connu  sous le nom  de M érinos V erm ont ca r c ’est dan s ce tte  ville q u ’on t p rospéré 
les prem iers m ou tons espagnols qu i y  a v a ie n t é té  im portés.

On tro u v e  égalem ent quelques b eau x  spécim ens de laines croisées p rodu ites 
p a r  des m érinos, su r to u t le R am bouille t, croisés avec des races anglaises.

Les m érinos e t les croisés fins p ro d u its  dans l’Ohio son t dénom m és «Delaine» 
qu i est leu r ap pe lla tion  com m erciale ; on réserve le nom  de te rr ito ry  au x  laines 
e t au x  m ou tons am éricains de la  région à l’ouest d u  Mississipi et celui de fleece 
au x  laines e t m ou tons de la  région o rien ta le  du  m êm e fleuve.

Les p rin c ip au x  é ta ts  p ro d u c teu rs  de l’A m érique du N ord son t p a r  ordre 
d ’im p o rtan ce  :

Le T exas,
L ’Idaho ,
Le Colorado,
L a Californie,
Le W yom ing, etc...
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L E S  LA IN E S E X O T IQ U E S

Laines du Levant. — Les laines du  L ev an t son t des laines trè s  com m unes, 
ren fe rm an t beaucoup  de gris e t de jarres.

Ces laines dégagen t une odeur e t une poussière qui p iq u e n t au  nez e t que les 
tr ieu rs  on t peine à  su p p o rte r  ; elles con tien n en t égalem ent des chardons d o n t les 
p iqû res son t trè s  dangereuses.

E n  raison  des poussières trè s  désagréables à su p p o rte r  il se ra it so uha itab le  
que  ces laines fussen t b a ttu e s  avec un  systèm e d ’asp ira tio n  re je ta n t ces poussières 
à l’a ir  lib re  ou dan s des caves com m e l’on fa it p o u r le coton.

L a p ro d u c tio n  est assez im p o rtan te , m ais difficile à fixer en chiffres ; a u tre ­
fois la  to ta li té  é ta it  expédiée, actuellem ent une p a rtie  est absorbée p a r  l ’in d ustrie  
locale p o u r la  fab rica tio n  de tap is  (K itchis, G erdons, K oules, etc.).

L ’A ngleterre  v ien t au  prem ier rang  des pay s im p o rta te u rs  de ces laines.

Le p rin c ip a l cen tre  de p ro d u c tio n  de laines d u  L ev an t est le V illayet d ’Aidin 
e t c’est p a r  S m y m e que se fa it l ’ex p o rta tio n  des laines d ’A nato lie  e t plus p a r t i­
cu lièrem ent celles de K onia, de Césarée, de K a ra  H issar, d ’Alep, etc...

Les laines vendues à S m yrne sont les m eilleures laines du  p ays au  p o in t 
de vue finesse e t ren d em en t au  lavage ; de p lus on y  tro u v e  m oins de poils noirs 
que d ans les a u tre s  provenances ; il en est de m êm e des laines p ro v en an t de la  région 
de P ergam e.

D e Sm yrne, les laines son t généralem ent dirigées su r l’A ngleterre, l ’A llem agne 
e t la  F rance  p a r M arseille ; elles son t souvent expédiées telles q u ’elles on t é té  
to n d u es et se c lassen t en  deux  genres :

Les laines de tan n e rie  ou m oraines, e t les laines de ton te .

U n  genre trè s  apprécié  est celui venan t de B agdad , d o n t la  p roduction  
est de couleur b rune , noire ou grise ; ces laines e n tre n t dan s la fab rica tio n  de tissus 
grossiers e t son t utilisées d ans leurs te in tes  naturelles.

Les principales provenances son t :

K onia, A ngora, E ski-C hekir, K urd is tan , V an, to u te  la  Syrie, la  région de 
B agdad , la  T u rqu ie  d ’E urope  e t C onstantinople.

Laines des Indes. — Comme le L ev an t, les Indes p ro d u isen t des laines 
que  dans l’in d u strie  l ’on classe com m e laines à ta p is  ; avec ce tte  d ifférence que  les 
laines des Indes son t beaucoup  plus com m unes : elles ressem blen t p lus à  des poils 
q u ’à des flocons de laine.
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Les laines des In d es so n t vendues à L iverpool e t se c lassen t sous d ifféren tes 
désignations re p ré se n ta n t p lu tô t un  nom  com m ercial q u ’une ap p e lla tio n  d ’origine, 
ce so n t :

Jo ria , la  plus belle qualité .

K an d ah a r, laine p lus com m une, u tilisa tio n  exclusive p o u r tap is.

K ela t, laine to u t à  fa it in férieure , etc.

Ces laines son t b lanches, jaunes, noires ou gris n a tu re l.

B om bay  e t K a ra tch i so n t leurs p o rts  p rinc ipaux .

Triage. — Les laines du  L ev an t e t les laines des In d es ne so n t p as  triées 
à  p ro p re m e n t parler, m ais sim p lem en t déballées.

S u iv an t leu r classification  d ’origine, elles fon t l ’o b je t de lo ts séparés qui 
e n tre n t dans les fab rica tio n s de tap is , cou v ertu res  et au tre s  étoffes grossières.
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L E S  L A IN E S C O LO N IA LE S

LES LAINES D’AFRIQUE

On désigne sous le nom  de laines d ’A frique, les laines p ro d u ite s  in d is tin c te ­
m en t en A lgérie e t en T unisie, tan d is  que les laines d u  M aroc son t appelées p a r  leur 
nom  d ’origine.

E n  règle générale, la  p roduction  de ces contrées s ’est g ran d em en t am éliorée 
ces dernières années, p articu liè rem en t la  p ro d u c tio n  m arocaine  ; com m e ces laines 
p ré sen ten t encore une assez g rande v arié té  dans la  q u a lité  p a r  su ite  de l’élevage 
plus ou m oins b ien  fa it d ans les d ifférentes régions productrices, il es t difficile 
d ’en p a rle r  en term es généraux .

Voici p o u r ta n t les p rin c ip au x  défau ts que  l ’on signale dans ces laines :

Les chardons,

Les poils noirs,

Les ja rre s .

P a r  contre , elles on t des qualités de nervosité , de gon flan t e t de b lan ch eu r 
qui les fon t app récier en m atelasserie e t dans la  fab rica tio n  de couvertu res.

A n o te r  égalem ent que  ces laines p ren n en t trè s  bien  la  te in tu re .

Tonte. —  L a to n te  des m outons en  A frique d r  N ord  a lieu une fois p a r  an  ; 
elle com m ence dans le co u ran t du  mois d ’A vril e t se pou rsu it quelquefois ju sq u ’au  
m ois d ’A oût, ceci en raison  des conditions clim atériques de certa ines régions trè s  
m ontagneuses ; tou tefo is dans le sud  c e tte  opéra tion  est avancée sensib lem ent et, 
certa ines années, on a vu a p p a ra ître  su r  les m archés indigènes de M zab, G uerrara , 
B iskra, T ougourt, O uled D jela e t dans l’ex trêm e sud, des to isons de la  nouvelle 
to n te , vers le com m encem ent de Février.

Seuls les m outons ad u lte s  sont tondus, e t les agneaux  conserven t générale­
m en t leu r laine ju sq u ’à ce tte  époque.

L a to n te  est effectuée à  l’aide de grands ciseaux; l’inconvén ien t de ce systèm e 
est de ne pas to n d re  de trè s  près les m outons e t de le faire de façon inégale ; il s ’en 
su it une  d im inu tion  de poids su r chaque toison qu i en tra în e  év idem m ent une  réduc­
tion  dans la longueur des m èches
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LES LAINES D ’ALGERIE

Alger. —  Elles son t connues sous le nom  de laines du  Tell ou de laines de 
colons (Médéa, B oghari, Chellala, A um ale) ; elles son t p articu liè rem en t recherchées 
p ou r leu r b lancheur, leu r rég u la rité , leu r finesse e t aussi leu r assez bon  rendem en t 
en lavé  à  fond co m p ara tiv em en t a u x  au tre s  laines d ’A frique ; il v a  de 40 à  45 % .

Les la ines du sud  : les D jelfa , les L ag h o u at e t les Bou S aad a  son t p lus 
appréciées que celles des rég ions ex trêm es : les M zab, les T ougourt, laines chardon- 
neuses e t ja rreuses e t fo rcém ent d ’u n  m oins bon  rendem ent.

Les la ines d ’Algérie p e u v e n t ê tre  assim ilées au x  laines d ’E spagne com m e 
aspec t e t qualité .

A u p o in t de vue em ploi les belles qua lités  fines e t  dem i-fines tro u v e n t leur 
écoulem ent d ans l ’in d u strie  de la  fine bonne te rie  e t la  fab rica tio n  de belles co u v er­
tu re s  ; les qua lités  com m unes so n t em ployées p a r  la  m atelasserie  e t la  fab rica tio n  
des tap is .

Ces la ines a rr iv e n t en balles de 80 à 120 kilos su iv an t les contrées.

Constantine. —  Les A bdenour, les colons des environs de S étif e t de 
to u te  c e tte  région son t u n  peu plus légères et p lus fines que la  q u a lité  m oyenne 
de Alger, leu r ren d em en t a t te in t  quelquefois 44 à 46 % .

Les la ines grossières de c e tte  région son t trè s  recherchées p o u r la  m ate lasserie  
en raison  de la  longueur de leurs m èches trè s  nerveuses et bou ffan tes (régions de 
Bône, Soukaras e t C onstan tine).

Oran. —  Les laines p ro d u ite s  dans ce d ép a rtem en t so n t m oins régu liè ie  
et m oins fines que  celles p ro d u ite s  dan s les d é p a rtem en ts  d ’A;lger e t de C o n stan tin e  
T ia re t est la  région des la ines fines ainsi que G éryville, M echeria e t B edeau.

** *

Tableau de rendem ents de triage constatés dans les lots de laine d ’A lgérie

L aine fine du  su d  des tro is  d é p a rte m e n ts  :

P r i m e .......................
1  ................................
2  ...........................

3  ..........................
4  ..........................

J a rre u x  et gris . . 
D échets e t cro ttes.

2 à 3  c>/o
■ 25 à 22 %

■ 30 à 32
0/
/O

■ 15 à

OOH 0 //o
10 à 12 0//o

• 15 à 17 0//o

• 3 0//O
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R en d em en ts  ap rès  peignage :

P e ig n é ................................
B lousse................................
B ourres. . . . . . . .
C h ard o n s ............................

27 à  20 %  
4 à  6 %  
i à  2 %  
3 à 4 %

Laines légères d u  Tell e t des h a u ts  p la teau x  :

P r i m e ............................  2 à  3 %
1  ........................... 15 à 18 %
2  ........................... 32 à  30 %
3 · · ■ .......................  23 à 25 %
4 / 5 ................................. 10 à 15 %
Ja rre u x  e t gris . . . 15 %
D échets e t c ro ttes . . 3 %

Rendements après peignage :
Peigné . . • · · · 33 à 35
Blousse . . . . . . 5 à 7
Bourre . . . . . . l à 2
Chardons . . . . . i à 2

LES LAINES TU N ISIEN N ES

Ces laines son t m oins appréciées que celles d ’Algérie e t du  Maroc ; leur 
p ro duc tion  annuelle  est d ’environ 3.000.000 de kilos.

Les laines tun isiennes v a rien t su iv an t les régions p roduc trices :

le N ord  donne en  général une laine com m une u tilisée su r to u t p o u r la  couver­
tu re  e t la m atelasserie , qu i est vendue à T unis. (R endem ent au  lavage 38 à  44 % );

la  région du  K el e t de T h a la  donne une laine p lus nerveuse, les q u a lité s  fines 
e t dem i-fines tro u v e n t leu r em ploi en d raperie  p ou r les p rem ières e t en  bonne te rie  
p o u r les secondes ; les la ines de c e tte  région son t vendues à E b b a -K so u r (rendem ent 
35 à 45 % ) ;

les cen tres de K airouan , Sousse, M ak tar p ro d u isen t des la ines m i-fines 
em ployées dans la  fab rica tio n  des tap is  e t de belles co u v ertu res  (rendem ent de 
35 à  45 % ) ;

la  région du  sud, co m p ren an t les cen tres de Sfax, G afsa, Sousse, Sidi, B ou 
Zid, H ad jeb  e t A ioun, p ro d u it une laine fine, soyeuse e t é lastique ; ap rès  triag e  
c e tte  laine est suscep tib le  d ’e n tre r  dans de bons artic les de d raperie  e t de b o n n e­
te rie  ; elle est souv en t chargée de sable e t les rendem en ts ne d épassen t pas 35 % 
e t descenden t parfo is ju sq u e  28 %  ;

la  région de D jerid  donne la  laine la  p lus fine de T unisie ; elle est vendue 
à T ozeur, e t es t destinée  p a r  les ach e teu rs  à la  fab rica tion  de bu rn o u s ;
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les régions de Gabès, Zarsis, B en G ardane, M édéline, Kebili, p rodu isen t 
des laines assez fines, m ais qu i so n t dépréciées p a r  su ite  de leu r te n e u r en sab le  
trè s  élevée, le ren d em en t a lla n t de 20 à  30 % .

L a Tunisie expédie  égalem ent des la ines pelades p ro v e n a n t de p eau x  
d ’a b a tto irs  e t des débris de laines appelés « bo u -k ad d o u s ».

Le triag e  des laines de T unisie  s ’opère com m e celui de to u te s  les la ines 
d ’A frique et, su iv a n t les régions, les q u a lité s  v on t de la  P rim e croisée au x  qualités  
m ate las, avec des classes d iffé ren tes  su iv a n t les couleurs et les défectuosités.

Les débris de la ines d ’Afrique. — Les tro is  d é p a rtem en ts  de l’A lgérie 
ainsi que  la T unisie ex p o rte n t ce q u e  l 'o n  appelle des débris d ’A frique ou Bou- 
K addous.

Ce son t des p a rtie s  basses de to isons a y a n t é té  utilisées p o u r  la  m ate lasserie , 
m élangées avec des m a tiè res  é tran g ères  diverses p ro v en an t de déchets de la  fa b ri­
c a tio n  indigène.

Ces débris son t récoltés p a r  des co lp o rteu rs  d ’origine kaby le  vo y ag ean t 
dans les trib u s et échangés con tre  de la  parfum erie , de la  d roguerie, de la  verro ­
terie, e tc ., à  la  façon des ch iffonniers de chez nous : ils a rr iv e n t à faire dans ces 
cond itions des q u a n tité s  im p o rtan tes .

On rem arq u e  que les débris d ’A frique réco ltés en A utom ne son t d ’un  m eilleur 
ren d em en t que ceux réco ltés au  p rin tem p s, p lus su in teu x  e t p lus c ro tteux .

Bien q u ’é ta n t d av an tag e  du  resso rt des triag es  de déchets, ces débris sont 
q u an d  m êm e triés  au  peignage ; on en fa it généra lem ent 3 q u a lité s  :

Q ualité  fine (Prim e croisée, r , 2).

Q ualité  com m une (3, 4, 5).

Q ualité  grise.

V ient ensu ite  la  sépara tion  de to u te s  les m atiè res  é trangères, ca r in d ép en ­
d am m en t des m orceaux  de to isons en su in t de finesse diverse, on tro u v e  dan s les 
débris d ’A frique, des m orceaux  de la ine lavée, des filasses p ro v en an t de déchets 
de tissage, des bourres, des poils de chèvres, de cham eaux  dans une p ro p o rtio n  de 
3 à  6 % , des chiffons de laine e t de coton.

A près triag e  les qua lités  de la ine ob tenues e n tre n t dans des fab rica tions 
d iverses (feutrerie, bonneterie , et tissus cardés bon  m arché).

** *
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LES LAINES DU MAROC

De to u te  la  p ro d u c tio n  africaine, la  p ro duc tion  m arocaine  est la  p lus appréciée 
en m êm e tem p s que la  p lus im p o rtan te  ; on l ’évalue à p lus de 16.000.000 de kilos 
chaque année. Sur ce tte  p roduction , la  m oitié  environ  est destinée à l ’e x p o rta tio n  
ta n d is  que le res te  tro u v e  de p lus en p lus son u tilisa tio n  dans l ’in d u strie  indigène.

La g ran d e  m a jo rité  des laines d u  M aroc est com m une, e t n ’a pas les q u a lité s  
tex tiles  su ffisan tes po u r e n tre r  dans des fab rica tions de tissus de d rap erie  e t de 
robe ; son g ran d  em ploi est la  fab rica tion  de tap is  e t de co u v ertu res  e t la  m atelasserie.

Les laines d u  M aroc son t connues dans leur p ay s  de p ro d u c tio n  sous les 
dénom inations d ’A boudia, d ’U rd igh ia  e t de Beldia.

Le genre A boudia est le p lus beau  des tro is e t com m e finesse correspond 
a u x  qua lités  1 e t 2.

Le ren d em en t varie  su iv an t les années ; il es t de 44 %  en m oyenne.

Les laines A boudia rap p e llen t assez les laines m érinos com m e s tru c tu re  
de m èches (plates e t régulières) et com m e élasticité. On sa it d ’ailleurs que certa in s  
n a tu ra lis te s  p ré te n d e n t que la  race m érinos est o rig inaire  d u  M aroc d ’où elle a u ra it 
é té  im portée  en E spagne p a r  les R om ains.

Ce genre donne des p ro d u its  bien  blancs.

Le genre U rdighia  est plus com m un que l ’A boudia ; il est de finesse 2 /3 
e t donne de 40 à 45 %  com m e ren d em en t en lavé à  fond.

Bien q u ’é ta n t encore assez nourries e t résis tan tes , les m èches de ce genre 
ne so n t p lus aussi régulières que les précéden tes e t l ’on tro u v e  des ja rres  dans les 
cu issards des toisons.

L a B eldia qui co n stitu e  le genre le plus rép an d u  au  M aroc est égalem ent 
le p lus com m un e t le p lus défectueux:

irrég u la rité  de finesse e t de longueur su r les toisons,

ja rres  en q u an tité ,

laines cassan tes p a r  su ite  d ’élevage négligé.

La finesse ne dépasse pas la qualité 2 et descend jusqu’au numéros 4/5.

Les rendem en ts en lavé  à fond son t trè s  variab les e t d épassen t ra rem en t 
45 %  p o u r descendre ju sq u ’à 35 %  e t m oins.

B ien q u ’é ta n t assez différenciés ces tro is  genres se re n c o n tre n t assez ra rem en t 
à l ’é ta t  p u r  e t son t trè s  souv en t m élangés.

Le genre A boud ia est su r to u t p ro d u it dans la  région N ord  d u  M aroc, ta n d is  
que  l ’U rd igh ia  e t la  B eldia so n t p ro d u ites  su r to u t dans le cen tre  e t dan s le sud.

L a région m arocaine  p ro d u isan t la  laine la  p lus com m une est celle de H ay a  
e t de Sous.
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Triage. —  Les la ines d u  M aroc e t de to u te  l’A frique en généra l ne do iven t 
pas passer au  chauffoir, é ta n t d é jà  trè s  sèches p a r  n a tu re , e t leu r sé jou r dan s un 
en d ro it su rchauffé  a u ra it su r  elles une trè s  m auvaise  influence ; il re n d ra it les 
fibres cassan tes e t leu r fe ra it p e rd re  to u te  leu r élasticité .

Lin triag e  de laines du  M aroc est généra lem ent fa it de la  façon su iv an te  :

Q ualités propres Q ualités jarreuses

P rim e croisée
1
2

3
m ate las  (4 e t 5). 
po in tes (6).

r r im e  et 
2 e t 3.
4, 5 e t 6.

on

2, Rue du Lombard.
Q ualités grises. S u iv an t les te in te s  p lus ou m oins foncées dëL-dl

fa it deux  triages de gris : ■A-*

le p rem ier com posé des qualités  beige clair, 
le second com posé des q u a lité s  m arron  foncé

C haque triag e  com prend  les qua lités  su iv an tes  qu i son t groupées

P rim e e t 1.
2 e t 3.
4, 5. et 6.

A v an t de tr ie r  les laines d u  M aroc, il conv ien t de bien  secouer to u te s  les 
to isons et d ’en lever tou s les b rin s d ’herbe  qu i les en to u ren t ; il fa u t avo ir soin de 
b ien  re to u rn e r to u s les m orceaux  a v a n t de les m e ttre  à  leu r q u a lité  respective, 
l ’effet p iqué  signalé plus h a u t, é ta n t  très  fréq u en t dans ces laines e t ne s ’ap e rcev an t 
pas to u jo u rs  su r  le dessus de la  toison.

D ans les ach a ts  de ces la ines il conv ien t d ’observer p a rticu liè rem en t tro is 
po in ts  :

le sable 

l ’h u m id ité  

e t les c ro tte s

qui fo n t ba isser les rendem en ts, à  p lus fo rte  ra ison  si les laines on t é té  au  p réa lab le  
frau d ées su r ces tro is p o in ts , chose qu i é ta it  trè s  co u ran te  au trefo is.
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LES AUTRES LAINES D’AFRIQUE

Les au tre s  con trées africaines, telle  le Soudan, on t une p ro d u c tio n  lain ière 
trè s  peu  im p o rta n te  qu i ne re tie n t pas l ’a tte n tio n  des pay s consom m ateurs.

Ces laines ressem blen t p lu tô t à des poils de chèvres q u ’à des flocons de laine, 
elles son t de te in te s  m élangées : grise, noire e t blanche.
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Société g  Alsacienne
de Constructions M écaniques

Usines à MULHOUSE (Haut-Rhin) GRAFFENSTADEN (Bas-Rhin) Câblerie  à  CLICHY (Seine)

M aison  à PARIS, 32, Rue de Lisbonne (8e)

Représentant à LILLE, 16, Rue Faidherbe

M A T É R I E L  C O M P L E T
pour le la v a g e ,  le p e ig n a g e  de la  la ine, 
la p ré p ara tion , la  fila tu re  et le re to rd a ge

Assortiments de Peignage.

Cardes simples et doubles 
avec ou sans avant-trains. —  
Chargeuses automatiques pour 
cardes. - Réumsseuses de rubans 
de cardes.- Machines à aiguiser.
—  Bancs pour le montage des 
garnitures. —  Lisseuses de pei­
gnage et de teinture. —  Lis­
seuses à air chaud. —  Enrou- 
loirs. —  Gillbox et intersectings 
de peignage. —  Gillbox impri­
meurs système « Vigoureux ».
—  Machines à faire les feutres 
d ’échantillonnage.

Filature et Retordage.

Renvideurs, système Laine, à 
différentiel (construction breve­
tée) . —  Continus à filer à an­
neaux et à ailettes. —  Doubleu- 
ses, types Ryo et DA. —  
Continus à retordre à anneaux 
et à ailettes. —  Continus pour 
fils fantaisie. —  Dévidoirs.

Nos métiers à  filer ou à retordre, tant renvideurs que continus 
peuvent être équipés de broches à rou leaux S.K.F. - Norm a.

de la la in e  p e ign é e

Machines de lavage.

Loups ouvreurs à 1 et 2 tam­
bours. —  Chargeuses automa­
tiques pour lames brutes. —  
Dessuinteuses système Malard. 
— Laveuses perfectionnées avec 
ébouage automatique pour mar­
che continue. —  Séchoirs rota­
tifs système Mehl et à grilles. ·— 
Ensimeuses.

Assortiments de 
Préparation pour laines 
Mérinos, laines commu­
nes et laines courtes.

Mélangeurs pour laine et co­
ton. —  Intersectings de prépa­
ration. —  Intersectings à frot­
toirs. —  Bobiniers-intersectings. 
—  Bobiniers à hérissons. —  
Bancs à broches.

Peigneuse laine S.A.G. du 
type rectiligne à pince oscillante 
et dispositif d’arrachage fixe. —  
Marche très douce, donc travail 
précis. —  Production supérieure 
de 25 % à celle de la P .L .B . 
Vitesse de régime =  96 coups 
d ’arrachage par minute. —  Ré­
glage très simple. —  Tous orga­
nes très accessibles. — Apte au 
travail de toutes les laines.
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Une vieille expérience 
Une organisation modèle 
Un matériel moderne

font des établissements

P. D estom bes & C
fondés en 1872

TOURCOING (NORD)
2, rue de Buenos-Aires
Téléphone 11.00 - Télégr. Destomcard-Tourcoing

une maison de tout premier ordre pour la 

fabrication des

garnitures de 
cardes
r
Rubans à pointe "D IA M A N T "

Volants universels "K A M A "
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MATÉRIEL MODERNE pour le DÉGOUDRONNAGE
DES LAINES

Installations pour le Traitement 
des Boues de Lavage

Appareils de Dégraissage des Peaux
par Solvant

Matériel d’Extraction et de Raffinage
des Graisses et Huiles Animales et Végétales

Établissements A . OLIER ° “ T ire
Société Anonym e au Capital de 7 .000 .000  de francs ■ ^  ^

CÉM ENTATIO N - TREM PE

Fabrique et Réparations de

CYLINDRE CANNELÉ
pour Filatures et Peignages

G. Willem 
Ane. Ets Urbain WOLF $ucc 84-86, R ue Emile-Moreau 

ROUBAIX - T é l .  3 5 5 . 0 6

Ancienne Maison ANTOINE AST & DUFOSSEZ-ALLARD
FONDÉE EN 1872

JUSTE AST
Ingénieur A. et M., Successeur

113, Rue du Collège, RO UBAIX  (Nord)
Télégr. U U S T E - A S T  C O N S T R U C T E U R - R O U B A I X  

Té l.  Roubaix 3 5 6 . 2 0  ___________ R. C.  Rouba.x 9 4 5

EXPOSITION INTERNATIONALE DE TOURCOING 1906 

M É D A I L L E  D ’O R

Construction de Machines pour Filatures et 
Retorderies

Spécialité de Continus à filer et à retordre 
la laine et le coton

Continus à filer spéciaux pour trames et fins 
numéros

Continus pour fils fantaisie
Boblnolrs et étirages de préparation pour 

laine peignée
Doubleuses-Assembleuses pour laine et coton
Moulineuses à retordre pour laine et coton
Presses à paquets de 5 et 10 kllogs.
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Ateliers HOUGET
Société Anonyme Verviétoise pour la Construction de Machines

MAISON Adresse Télégraphique :

FONDÉE EN 1823 V E R. W I E R S ATEGET - VERVIERS
Code Used ABC 5e Edition

Ateliers à VERVIERS et à ENSIVAL
Bureaux à VERVIERS, 2, rue Fernand-Houget

Les plus anciens et les plus importants Ateliers pour la construction des Mdchines pour :

LAVAGE, CARBONISAGE, ECHARDONNAGE, CARDAGE, FILATURE & TISSAGE

Les plus hautes Récompenses 

aux Expositions Internationales

(

T

Machine à échardonner la laine avec chargeuse mécanique

S J P É C I Æ L · I T É S  :
Ouvreuses pour laines en suint. - Dessuinteuses. - Machines à laver dites Léviathans. 
Machines à  sécher et Machines à carboniser, de tous systèmes, à grande production. 
Léviathans à désacider - Echardonneuses - Cuves et Machines à acider - Essoreuses

Battoirs-Broyeurs - Ouvreuses diverses - Défeutreuses pour laines à matelas.

................. . NOMBREUSES RÉFÉRENCES ..................

i V O S  AUTRES SRÉCIAEITÉS :
Assortiments de cordage et Cardes pour Peignages, de toutes largeurs et compositions. - Renvideurs-Selfactings
du système courant, à chariot porte-broches mobile. - Renvideurs-Selfactings demi-fixes "  HOUGET ", à grande production, 
avec chariot porte-broches fixé au sol et alimentation voyageuse. - Métiers continus à file r . - Machines à  re to rdre . - 

Ourdissoirs et Machines à encoller et sécher les chaînes.
Métiers à tisser pour draperies nouveautés, draps militaires, couvertures, feutres, etc.

F O N D E R I E  D E  F E R
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